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CRUSTACÉS SCHIZOPODES ET D:ÉCAPODES
Par H. COUTIÈRE

• • o rns~u . ... L'tCOL I 1>1 ...... u :•• 0 1 " ' .5

Les Crustacés Schizopodes et Décapodes recueillis par les natura­
listes de la ) Iission Charco t comprennent 7 espèces, appartenant à

6 genres . Tous les Décapodes sont des formes depuis longtemps connues .
Paf contre, il se trouve, parmi les Schizopodes, une espèce tr ès intéres­
sante de ~Iysidé, en ce qu'elle se rapproche beaucoup de la Alichthei­

mysis miœta Lilljeborj , de l'Océan glacial arctique. Elle parait n' être pas
rare, car elle a été recueillie par l'Expédition de la « Dclgica », l'Expéditi on
antarc lique suédoise (Il.-J . Hansen) et ce lle de la « Discovery »{Holt
et Tet tersall}. Ces dern iers auteurs ont donné sur l'espèce quelques
renseignements succincts , sous le nom de J/ysis maxima Hansen. Bien
qu'il ne se trouv e pas, dans les matériaux que j'ai étudiés, de spécimens
comparables comme taille à ceux dont Hansen a pu disposer, la plu­
part sont parfait ement adultes et m'ont permis une étude complète de
l'espèce.

SCHIZOPODES

Antarctomysis maxima II. J . Hansen.

A/ysis maxima Hansen (;\1. S.), in Holt el 'Iuu ersall, Preltm . notice of the Schizopoda
collected b y. H. M. S.« Discovcr y " in the Antarc uc region (Ann. lI/ag . of Ital. His­
lory ,7, XVII , p. 11, i OO6).

La carapace se pro longe en une large pointe tri angulaire aiguë
(fig. f , 2). En arriére , elle laisse à découvert le dern ier et presque tout
l'avant-dernier segment th oracique (fig. 3). Le deuxième pléosomile est
le plus long de tous : les somites 3, 4, 5 décroissent réguli èrement en

E,rpldilio,. Charcot. - Counh• . - Crustal':és Schizopodes et Dèeapcdes , t
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longueur ; le somite 6 est égal aux de ux précédents réunis . Le telson est
plus d'une fois et demie auss i long que le pléosomite 6 ; il porte, sur les
deux cinquièmes postérieurs, une incisu re étroite , à bords presque paral­
lèles sur la moitié environ de leur longueur, armés de spinules fines et
très serrées. Les bords latéraux du telson sont armés d'épines plus

grandes et se terminent en une forte pointe aiguë ( fig. 19 et 20).

Les ophtalmopodes ont des cornées hémisphériques, ou plus exac­
tement en forme de demi-ovoïde à grand axe un peu oblique de bas en
haut et de dehors en dedans. Les cornées reposent sur un pédoncule
tronconique rétréci vers son tiers proximal. C'es t à l'endroit de cette
constriction, dans sa région supéro-inteme, que l'on remarq ue sur
chaque pédoncule une très petite saillie conique (fig. 1). C'est l'h omo­
logue de ce que G.-O. Sars a nommé la Cl papi lle oculaire Il chez les

Gnathophausia, où elle est au contra ire très développée. On la retrouve
chez les Eucopia, les Bentheupltausia, mais aussi chez les P én éides, tels

que les Benthesicymus et les Gennadas, ce dernier genre surtout, et che z
tous les Eucyphotes primitifs constituant la famille des Ilopioptmridse .
Les ophtelmopodes de la ll enüieuphausia ambly ops G.-O. Sars et de
l'Hymenodora !Jlacialis Buchh olz montrent, sous ce rapport, comme
aussi sous celui des cornées en partie d épigme nt ées , une analogie très

frappante. Bien plus , un vestige de cette Cl papille oculaire » se re trouve,
comme je m'en suis assuré, chez un très grand nombre d'E ucyphotes,

Pasipbeide, llijJpol!ltùlœ, Paiemonide , Pandalidœ, sous forme d'une
saillie imperceptib le ou le plus souvent d'un cercle à contour très net,
différant par sa consistance du reste du pédoncule et se colorant par
suite différemment par teintu re superficielle au bleu de m éthy­
l ène,

Un semblable cercle se retrouve sur les )'eux de plusieurs Euphausidœ,

en particulier des E uplouuia Murray i et similis G.-O. Sars (fi g. 21). Il
s'agit d'un organe très répandu , offrant tous les degrés de régression,
et dont l'importance est indépendante, dans une large mesure, de la
place attribuée dans les classifica tions aux groupes qui le possèden t.
Tout se passe comme si ces groupes tenaient cet organe d'un ancêtre
commun , où il e üt été très développé et fonctionnel. Il coexiste, chel les
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Euphauside qui le possèdent, avec l'organe lumineux enchâssé dans

l'œil.
Sur les ant ennules, l' appendice d, vuen dessus (fig. 4), est cinq fois et

demie plus long que large. Sa largeur maxima est dans un plan oblique
inféra -inter ne, où l'on remarq ue trois bandes sétifères . La plus interne,
un peu visible en dessus, ne por te qu'u ne série de stries obliques; la plos
externe en por te deux, s'affronta nt en chevron et devenant très larges,
contournées vers la base. La bande médiane relie les deux autres à la
façon du trait oblique d'une N; ses stries sont normales à ses bords et
non plus obliques. Les stries , t rès serrées , sont constituées par les inser­
t ions contiguës de soies extrêmement fines et denses (fig. 4, 4', 4"').

Le scaphocérite de l'antenne est sept fois environ aussi long que large,
lancéolé. garni sur ses deux bords de soies plumeuses . A sa pointe
se montre une articulation obliqu e très visib le, su rtout en dessous . A
sa base , les trois articles dont Il. -J . lI ansen a montré l'existence sont
très facilement visibles. Le plus volumineux de tous est précisément
Je premier, ou Il pJeurocérite u, La hampe du fouet antennaire compren d
trois articles: le premier très court, le troisième un peu moins long que

le médian. Le basicéritc porte deux épines (fig. !i).

Le palpe mandibula ire a son article médian très élargi, de forme géné­
rale ovale. L'article distal porte il son extrémite une forte pointe per­
pendiculair e au bord de l'article, qui se montre échancré au- dessous
de cette pointe et bordé d'une série de soies rigides . L'échancrure
marque l'extrémité d'une dépression de la face supérieure de l'article,
dépression elle-même recouverte comme d'une voùte par une série de
soies arq uées. L'ensemble consti tue un appareil de nettoiement pour des
appendices allongés (fouets antennaires , exopoditcs 7) qu i viendraient
s'engager sous la voûte de soies et seraient maint enus par la pointe
recourbée termin ale au contact des soies rigides bordant l' échan­
cru re (fig. 6, 6').

Il est remarqua ble de trouver un appareil identique comme construc­
tion sur le carpe des pinces de la première paire chez les Hoplo­
phoridœ et beaucoup d'Eucyphotes ; su r les maxillipèdes de la troisième
paire chez les P én éides inférieurs .
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Les maxillules (fig. 7) et les maxilles , les palles thoraciques
rappellent très étroitement les appendices homologues des A!ysis. La
maxille, débarrassée de ses muscles, ct colorée superficiellement en bleu,
montre avec une grande netteté les trois ar ticles (IL- J. Hansen) de
son sympodite, indiqu és chacun par un épaississement chitineux. Le
pleuropodite porte une sai llie épipodialc récu rrente, Je coxopodite une
tr ès faible saillie épipodiale et une lacinie bifurqu ée; le basipodite, une
lacinie bifurqu ée aussi, rattachée de façon très peu disti ncte à l'ar ticle,
et un exopodite foliacé. L'endopodite est à deux articles (fig. 8).

Sur la première paire tho racique {maxillip ède), c'es t surtout le basi­
podite qui est pourvu d'une lacinie simple ct, plus faiblement; les deux
articles suivants de l'endopodite (fig. 9). L'exopodite est semblable à

ceux des pattes thoraciques; le membre porte un grand épipodite
foliacé. L'arti cle distal (dactyle) est sem i-ovale ct porte une lrès forle

épine, que l'on peut homologuer à un stylopodite.
Il en est de même sur le membre suivant, très différent d'ailleurs

par J'absence d' épip odite et de lacinie, comme par la lon gueur beau coup

plus grande du m éropod ite ct du carpe (fi g. 10).
Les six autres paires thoraciques, toutes sembla bles, ont le carpe

articulé, terminé par une griffe grêle, un peu courbée (fi g. 1t , I I ').
Les articulations portent des soies peu nombreuses. L'article basal

élargi de l'exopodite se term ine en dehors par une pointe assez dis­
tincte. A la base des pattes de la cinqu ième paire du cf l les appen­
dices sexuels (fig. 12) onf la forme de tu bes tronconiques aplatis,
portant sur le cadre chitineux de l'orifice 4 à 5 soies lui formant comme
une grille .

Les pléopodes des deux premières paires sont semblables dans les
deux sexes. Celui de la troisième paire chez le cf (fig. 13) est birarnè;
la rame interne est la plus longue et porte près de sa base, du côté
postéro-externe, un petit prolongement fo liacé, présent également sur
les paires suivantes (fig. t 4").

Les pléopodes cf de la quatrième paire (fig. 14) ont lenr rame
externe extrêmement longue, atteignant l' extrémité du telson, cylin­
drique et compre nant quinze articles environ. L'ar ticle distal porte deux
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soies un peu in égales ; l'article pénult ième, une seule soie très forte ,
trois fois plus longue que les précédentes, recourbée en dedans et fine­
ment ar ticulée sur presque toute sa longueur (fi g. 14"').

Les pléopodes cf de la cinquième paire (fi g. 15) sont également
biramés ; mais les deux rames sont semblables, sauf le prolongement
basal de la rame interne, qui est aussi un peu plus courte que l'autre.
Le sympodite de l'article est notabl ement plus volumineux que celui
de la tro isième paire, et les deux ram es sont garnies de longues soies
plumeuses. A la base des plèopodes, les deux articles proximaux du
sympodite sont très visibles: le médian sous forme d'un anneau complet
de forme irrégulière, le basal sous forme d'un demi-anneau, visible en
arri ère seulement (fig. t4', t 6, 17).

La rame inte rne de l'uropode est un peu plus longue que le telson ;
la rame externe égale environ une fois et demie cc dernier . L'une et
l'autre sont garnies de soies plumeuses sur leurs deux bords (fig. i 9).

Le plus grand des spécimens cf mesure 3i millimètres de l'extré­
mité de la pointe rostrale à celle du telson.

Sur des spécimens immatures, mesurant pal' exemple 30 millimètres ,
les pléopodes de la quatrième paire ne dépassent pas l'extrémité des
pl éopod es de la cinquième paire, ct les soies terminales sont à peine
d évelopp èes (fig. 18).

Chez les Q, la poche incubatr ice est formée de trois paires de
lamelles, parlées par le coxopodite et ayant la valeur d'un épipodite
ou mieux d'une lacinie. La paire distale de lamelles (huit ième) est de
beaucoup la plus grande ; lu paire proximale, la plus petite. La paire
précédente des membres (cinquième paire) porte également une très
petite lamelle frangée de soies, qui ne joue aucun rOle dans la con­
stitu tion de la chambre incubatrice. Les sternites thoraciques, comme
chez le cf, portent une longue épine médiane.

Parmi tous les l\lysidés connus , l'espèce qui se rapproche le plus

de la nouvelle forme est la Jll ichlheimysis mixla LilIjeborj (1). sépa­
rée du genre Mysis (sensu slriclo) par Norman (2). Les différences

lt) MYf Ù muta Lillj., G.-O. Sars, Monogr . ooer Jf llsider . , p.16, pl. XXXlIl.
2) N'OIl.U, N'otes on lhe Nat. Hist . or East Finmark (A.nn. Jlag . o( nat . Hi$l.• " série, vol. X,

n 02, p...11).
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que l'on peut relever entre les deux espèces sont les suivantes:
Appendice antennulaire du cf plus long et plus gr êle chez 18111. mixta;
Absence de suture art iculée sur le sca phoc érite, près de la pointe

distal e j

Absence d'une épine au basi c érite, au-desso us du pédoncule anten­

naire ;
Lacinie de I' ischiopodite plus grande su r la premi ère pai re de

membres thoraciques ;

Hui t à ne uf articles au carpe des pattes thoraciques, de la t roisième

à la huitièm e paire ;

Pléopodes de la troisième paire bira més, mais rame int ern e san s

prolongement postéro-externe. Pléopodes de la quatrième paire avec
la rame externe plus courte, à six arti cles seulement, moins bien

limités. L'article distal porte une seule soie, de diamètre égal au
sien propre, et, dans son prolongement, l'article pénultième porte
une soie très longu e et très forte. Le sympodite du membre est allongé
et assez grêle, de sorte que les soies terminales atteignent l'extré­
mité des uropodes, comme dans la nouvelle espèce antarctique j

Les plèopodes de la cinquième paire sont très petits e t portent une

seule rame;
Le telson est moins pro fond ément échancré ;

La taille est moins considérable (30 mill imètres).

Par l'ensemble de ses caractères , sur tout par ceux tirés de la forme
des pl éopodes , la nouvelle espèce se montre aussi élo ign ée de la Alysis
mixta que celle- ci l'est elle-môme de la Mysis oculota, Si l'on accepte

la séparation des genres lJ1ielttheimysis ct ...11,1/8is (sensu stricto) faite par
Norman pour ces deux espèces, il devient nécessaire de sé pare r auss i
génériquement la nouvelle form e, pour laque lle nous proposons le nom

d'An/arc/omysis. Ce nouveau genre pourrait être défi ni comme suit:
An/arc/omysis n. gen. : scaphocérite très allongé, lancéolé, présen­

tant très près de sa pointe une articulation. Pléopodes des paires 3, 4,
5 biram és. Chez le Cf 1 rame interne pourvue à sa base d'un prolon­
gement très distinct. Rame externe du quat rième pl éopode très longue.

l'article pénulti èm e portant une seul e et l'a rti cle di stal deux longues



SC IIIZOP ODES. 7

SOles ar ticulées. Taille a tteignant 40 millimètres du rostre au telson.
La doctrine de la bipolarité des faunes pou rrait invoquer comm e

argument le fait que rA lltarclomysis maxima mont re une ressemblance
beaucoup plus grande avec une espèce nettement arc tique qu' avec aucune
autre forme habitant les memes eaux. Mais beaucoup de }Iysidés ont une
aire de dispersion très grande, et il faut remarqu er, avec M. HaIt , qu'il
reste à explorer dans ce sens d'im menses étendues de cotes , encore moins
connues que les régions polaires au point de vue de la faun e des
moyennes profondeurs (1).

Stations 10'2, 100, 100, HH, 2ï3, 27li, 273, 282, 28.') , Port-Cha rcot. Drag . : 20 à 40 mètres .
Station ·\70. Ile Booth-'\,"undeJ.
Stations uns, 882 .
Station ·no(spécimens mutilés].

Eupha u sia s imilis G.-O . Sars.

E . similis G.-O. Su rs , Sctüsop , du Cllallellf}er, p. 7D, pl. XIII , fig. 1-0.

Trente spécimens environ, presqu e tous en mauvais état, de la

station 58-1.. Ils répondent bien il la desc ription et à la figu re de

G.-O. Sars. Les épines suba picales du telson sont lisses, l'épine

préa nale simple, les uropodes plus court s que le telson , la rame
intern e au moins égale à l'externe. Le rostre m'a paru seulement moins

étroit que sur la figure de Sars. A noter sur les ophtalmopodes, dans

la r égio n sup ère -interne du pédoncule. près du bord de la cor née ,

la présence d'une papi lle oculaire t rès visihie, circulaire , à peine con-

(i) M. Il .-J. Hansen pense qu'il est possib le rle t1clillil' le genre J/flSiS (sensu la tiore), el qu'il est
pal' suite exagéré •ü'altribuer la valeu r de genres il des groupes d'e spèces lliITcranl, par exemple,
pal' la to-rn e des plèopodes du cr.

Si celte opinion est tri's plausible. l'op inion contraire ne l'est pas moins. Il esl incontestable que
les espèces du genre .I1!1.~i$ (seIlSU 'atiort ) se laissent diviser- en gro upes dist incts. Doit-on les dési­
gner sous les noms de " gro upe lieu/al'I, mix/a, ma.rima ", etc. :' Dolt-on les élever nu cont raire
au rang de sous-genres el meme de genres '! C'est une quest ion prat iquemen t insoluble, parte
qu 'elle es t condlüonn ée avant toul par l'équation pe rsonnelle de chaque ne turallste.

J'ai cru devnit- me ranger à la cou tu me qu i prévaut actuellement , parce que le nombre des
espèces, ainsi que le pense M. HoH, est en voie de e'eccrcnre ra pidement et risque de rendre
Insurüsen ts les anciens cadres.

Je dois d'ailleurs remercier de façon part iculière )1)1. Hansen et 1I01t, deux des natura lisles
actuels qu i connaissent le mieux les Schlzcpodea, pour l'empress ement et la parfaile courtoisie
qu 'ils ont mis à me fournir sur l'espèce en question toutes les données complémentaires que je
souhaitais .
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vexe, rappelant absolument celle que l'on remarq ue chez les jeun es
spé cimens de l'Acantlœphyra purpurea, par exemple.

Plusieurs spécimens Q portent une paire de spermatophores lagé­

niformes, fixés sur le stern ite thoracique de l'ant épénultième seg ment.

E uphausi a superba Dana.

E . euper ôo Danu, U. S. Expl. Exped., Cr ust ., p. l>tJ, pl. xm, fig . 1 a-a, 1832.
G.·O. Sars, Sctücop, du " C/utl lenyel' 1), p. 8.!i, pl. XlV, fig . :',..0, 1883.

E. M urray i p . 82, pl. XIV, fig . 5-ü,
E . antarctica - p. M, pl. XV, fig. 1-8 .

Cett e synonymie a été donnée récemment par M:\l. Holt et Tattersall

(loc. cit .) grâce à des matériau x extrê mement abondants recueill is
par l'Expédition de la c( Discovery )J • Je puis la confirme r au moins en

ce qui concerne l'E . Jl uI'l'ayi et l'H . antarctica . L'E. euperba est en
effet représentée dans les Schizopodes de la .Mission Charcot par au
moins 500 spécimens , dont la taille va de 25 à ·15 millim èt res .

Les plus jeun es répondent tout à fait aux figures de l'A . antarctica
G.-O. Sars, sauf en ce qui concerne l'épine du bord inférie ur de la

carapace, qui est bien marquée el qui , d' après 1I0it e t Tattersall ,
exis te d' ailleurs sur le lype de l'espèce.

Les spécimens 9 , de taille moyenne , répondent très bien au x fi gures
de l'A. Murray i G.-O. Sars, rectifiées comme l'indiquent les auteurs
précités en ce qu i concerne la présen ce d'une épine préanale, la forme
arro ndie des pleu rons du cinquième pl éosornite, l'épine ob tuse du
segment basal antenn ulnire, celle très marquée du scaphocérite sur

son bord externe .
Les cr s'en distinguent surtout par le bord antéri eur de l'article

antennul aire médian, dont le lobe foliacé est moins grand.

Enfin le plus grand spécimen cf, mesurant ·1-5 millimèt res du rost re
au telson, rapp elle de très près les ligures de l'A. superba que donne
Sars . L'a rticle antennuleire médian poss ède bien un lobe saillant,
mais le bord antérieur de ce lobe n'est plus oblique vers le haut (fi g. 21).
Sur l'article basal antennulaire, où le lobe est obscurément divisé en
deux lobules, le plus in terne de ceux-ci n' est pas plus allongé que
l' autre. L'épine latérale externe du même article est à peine saillante.
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Le rost re fi 'est pas te rminé en pointe, mais son extrémité est moins
largement arrondie que sur le dessin de G.-O. Sars. Enfin le bord
inférieur de la carapace , s' il ne porte pas d'épin e, possède cependant
une saillie obtuse qui en occupe la place (fi g. 22 ).

MM. Hclt et Tattersall donnent encore comme synonymes l'E . australis

et l'E. glacialis Hodgson.
Je dois ajouter que les ophtalmopodes m'ont paru être plus com­

plètement sphér iques que ne l'indiquent les dessins de Sars. Ils portent,
de même que chez l'E . similis, une papill e oculaire près du bord de
la cornée, affectant auss i la forme circulaire, à peine convexe, et dont
la ebitine est plus mince que celle qui l'enchâsse (fi g. 21, p . oc.).

Stat ions SiG (jeunes], 4Si , 470 , G53. ocr, 3.

Les très nombreux spécimens de celle dernière statio n proviennent de
la Terre Palmer , où ils ont été recueilli s dans l'estomac des Pingoins .
Les cf se montrent beaucoup plus abondants que les <;' .

Thysanol!!ssa macrura G.-O. Sars.

T. macrura G.-O. Sars, S ctüs op. d it u Challenger -, p. 12:), pl. XXIII , fig. 1.4, 1880.

Une vingtaine de spécimens, dont le plus grand mesure il milli­
mètres du rostre au telson. Ils répondent bien à la description de
Sars.

Stations 282, ü12.

DÉCAPODES

Munlda sub-rogosa (White) Dana.

Station 858, 1 spécimen adulte .

Eupagurus comptus White.

Station 6, 2 spécimens.

Halloarclnus planatus Fabricius.

Sta tion 6, i spécimen.

Bq idiliort Charcot . - Co1lTlh L - Crustae6s Sehi&opodu et D6eapod e• .



EXPLICATION DES FIGURES

Antarclomysis maxima H.-J . Hanse n.

L Spécimen cf. région céphalique . - 2 . Partie antérieure de la cara pace, vue at éra­
lement . - 3 . Partie postérieure de la carapace et appe ndices (en p . l'appareil copu la­
te ur cf de la cinquième paire). - 4, 'l', !i " , App endice cf de l'anlennule très grossi, "U en
dess us en 4, en dessous CD 4' , par sa face iatéral e inlern e en 'i",-5. Antenne montrant
le sympodlte à trois articles (sur l'article 2, l'orifice de la S'lande excrétrice). - 5' , Ex­
trémité plus grossie du scaphoc éritc, montrant l'ar ticulation (soies non flgur ées]. ­
O. Palpe mand ibula ire, et (j ' dé ta ils plus g rossis de l' ar ticle distal, montrant les soies de
l'appareil de ne uoiem cnt. - 7. Maxül ulc . - 8. Maxille, montra nt les épaississements
chitineux des trois articles du sy mpodite (soies non ûgur éee). - II. Pa tte thoracique de la
première paire [maxillipcde 1) (soies figuré es sur le dact yle se uleme nt). - i D. Patte tho­
racique de la deu xième paire [maxiltipcdc II), extr émit é distale. - 11. Une des pattes
thoraciques sui vantes, ct H ' son ex tré mité plus g-rossie . - 12. Appareils copulateurs cf
vus en dessus. - 1 ;~,H , 15. Pléopodcs des 3", 'tee t [). paires. - t'i ' , H " ,plcopodede la qua­
trième paire, plus g-rossi , vu par ses faces unt érteur e et post érieure . - 14'"' , extré mité du
même , montrant les soles distales. - Hi . Base d 'un pléopode, vu par la face postérieure,
mais rabattu de 180°. L'art iculation entre los articles 1 ct 2 es t disjointe . - 17. Un pléo­
pode vu semblablcmcnt, mais avec l'ar ticulation 1-2 laissée en place. S Ul' la fi gure 14.
montrant la face ant érieure , l'a rticle le plu s prox imal n'est pas visible. En r. i, fossettes
marquant l'insertion des muscles. - 18. Pléopodes des 4" 015" paires, sur un spécimen cf
immature. - il) . Te lson, uropodes et soies du 4" pl éopode dépassan t le telson. ­
20. Détails du telson.

Euphausia superba Dana .

21. Spécimen cf adulte . En p. OC., la papille oculaire . - 22. Bord inférieur de la ca ra­
pace, montrant le vestige de l'épin e présente chez les spécime ns plu s jeun es.
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I SOPODES
Par HARRIET RICHARDSON

Le présent travail ost consacré au matér iel recueill i dans les mers
antarctiques durant l'Expédition du « Français ) l, sous la direction de
M. le 0 " Jean Charco t, avec le concours de lU. le 0' Tu rqu et , comme
biologiste . La plupart des spécimens furent capturés à l'il e Booth- Wendel
ct à l'île Wincke j pourtant quelques- uns proviennent de la baie des
Flandres. Un certain nombre d'espèces sont des fo rmes bien connues
dont on trouvera la description dans les ouvrages de Beddard, PfefTer,
Ilodgson, etc. Quatre nouveaux genres sont décrits dans ce travail :
Nototanais, dont Paratanais antarctica I-Iodgson es t le type, Ectias appar­

tenant à la famille des Janiridse , cl les genres An/ias ct Aus trimunna, qui
50 rangent tous deux dans la famille des " fullnùke. Un Glyptollotus nou­
veau et une nouvelle espèce de Serolis présentent également de l'intérêt j

on en trouvera plus loin la descript ion.
J'adresse mes meilleurs rcmerctments à M. le professeur Bouvier,

qui , fo rt aimablement, m'a confié celte collection. .1 e veux aussi exprimer
ma gratitude li MM.B.-J. Howard et T. U. Smi llie , nuteur des belles pho­

tographies dont se compose la planche annexée au présent travail, et à
.M. Surcouf, qui a tradui t en français ce dernier.

TANAIOIOEA ou CIIE LIFERA

FA~IILLE DES TAXA/DA::

Genre Notot anals nov, gen.

Première paire d'antennes composées de trois articles chez la femelle,
de cinq chez le mâle .

ErpU ition. Charcot . - lll euUltllOJ(, - Isopodes ; t
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Deuxième paire d'antennes comprenant cinq articles dans les deux

sexes.
Tête du màle lar ge à la base et prolongée à l' extrémité antérieure en

une parti e étroite.
Tête soudée au premier segment thoracique, laissant six segments

bien développés.
Abdomen composé de six segmen ts nettement définis, les cinq

segments antérieurs étant pourvus de pléopod es bien développés.
Les uropodes sont biramés, chaque branche se composant de deux

articles .
Les premiers gnathopodes sont dissemblables dans les deu x sexes.

Chez le mâle, ils sont fortement élargis avec le pro podite muni d'un

processus dieig é en arrière, le pouce, qui forme un e main chélif orme.

Nototanals antarettcue (Hodgson).
(Fig. 1 à 7 du tex te.)

Poratonais outarcüca Hodgson , ûrunacea li Sou/Mm Cross " Expedition , 1002, p. 2-10­
~u , pl. XXI.

Localités. - Ile Booth-Wandel, ile Winckc.
Profondeur. - 20 0lètres, pris à la drague ; 30 mètres, pr is à ladrague;

30 mètres, dans de la vase rappor tée pal' un filet j 40 mètres , 20 mètres,

recue illis dan s un filet.
Sur le rivage, trouvé sur une large feuill e de Laminaria.
Plusieurs centaines de spécimens, tant mâles que femelles, onl été

recueillis . Leur couleur est signalée comme rose et « blanc rcsé ».

Celte très intéressante espèce fut rapportée avec dout e au genre
Paratanais par Hodgson.

Cet auteur observe quo, n'était ln différence qui existe dans les
uropodes, il rapporterait celte espèce au genre Heterotanais Sars , ct il
app elle l'a tt ention sur ce fait que Sars el Deddard ne sont pas d'accord
sur les caractères de Paratanais, L'espèce de Beddard, Paratanais dimor­

phus, san s aucun doute n'a ppartient pas au genre Partuanais, mais se
rapproche étroitement de l'espèce présente.

Toutes deux présentent en comm un ce caractère que les branches
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FAMILLE DES GNA 1"II/lD.E

cnlOTIiOIDEA ou FLABELLlFERA

Gnathia antarctica (S tuder).

A nceu. e ntarcücus Studer , Abltandlll n[jM der
K . Akad, der lViu en,clta(len ~u Berlin,
1883-1884. p. -1 .

Gnathia }Jolaris Hodgson, Orun acea " Souttum
Cros'» E xpedition , 1002, p, 2 'l1-:!·'l3 , pl. XXXII .

internes et externes des uropodes SP. composen t de deux articles, comme
chez toutes les espèces appartenant au genre Paratanais (1) i tandis que,

chez les Heterotanais, la branche interne a 2 b a l 6

est composée de quatre à cinq articles. Les
gnathopodes sont grandement dissem-
blables dans les deux sexes des deux
espèces, tandis que chez Paratanais ils
sont semblables. Chez Heterotanais, les
gnathopodes sont imparfaitement chéli­
formes, le pouce formant un processus
dirigé en arrière. Dans N%tanais antarc­

lieus et dans Nototanais (Paralallais)dimor­

phus, les gnathopodes ont le pouce muni
d'un processus dirigé en ar rière ; mais la
main est plus parfaitement chéliforme.

Fig . i il. 7. - Nolotanais anlarctiClU
(lIodgson). - Fig, t : a, t ro antenne du
mille X U ; b, !" antenne du Jnêle
X H . - ~'jlf' J : a, i re antenne de la
ICllll'lle x ~7 ; b, J' antenne de III Ce­
ruelle X 27. - Fig. 3 : t .. p4Ue du
mâle X U . - Fig.' : t " patte de la
Jemelle X U . - Fig . li : ~ palle du
mille x li. - Fig . 6 : 1-. plécpode du
IIIi1exi i 112. - Fig. 7: uropode du
mâl e x -iO I l ! .

Localité. - 110 Booth-Wand el,
Profondeur. - Trouvé au rivage, sur

une large feuille de Laminaria ; aussi sur
le rivage, à basse mer.

L'espèce décrite par Hodgson sous
le nom de Gnathia polaris est indubi­
tablement la même que Anceus aruarcticus Studer , dont la larve était

(1) Suivanlla diagnose générique de Sars, les deux branches des uropodes sont bl-ertlculéee
chez Paratanais. Dans l'espèce typique décrite par Dana, P. elongatus , la bran che externe se com­
pose d'un seul article.



Fig. 8. _ lEga aus/I'ai is sp. nov.
- La t ëte.evee l ..s dcua paires
d'a ntennnea et les deux pre­
miers segments thoraciques
x •.
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seule connue . Hodgson ne mentionne pas l'ouvrage de Studer dans son
travail; il était probablement peu familier avec cette espèce. D'ailleurs ,
dans sa liste des Gnathiide , il ne menti onne que ceux recueillis dans
les mers d'Europe, ceux décri ts dans le « Challenger Report » par Beddard

et un autre de la Nouvelle-Zélande .
Quoique Studer ne représente pas l'étal larvaire de son espèce, sa

description semble s'accorder en tous points avec la forme larvaire de
Gnathia polaris, telle qu'on la trouve décr ite et figurée par I1odgson.

FAMILLE DES .ecttu:
lEga austraUs sp- nov.

(Fig. Sil ti du textc .)

Corps deux fois auss i lon g que large (7 millimètrcs) , surface unie. Colo­

rati on jaune brunâtre ponctuée de taches claires.uvee des aires d'un brun
sombre sur les ëpimeres , sur les côtés des segments abdominaux, sur

les pédoncules et sur la branche interne des
uropodes.

Tète plus large que longue (:1-· ,5 sur 3-",5)

avec la partie antérieure prolongée en une petite
pointe médiane, qui se voùte au-dessus des an­
tennes pour rencon trer le bord antérieur de la
lame frontale. Les articles basilaires de la pre­
mière paire d'antenn es ne sont pas dilat és, et le

second article ne form e pas de processus à l'extrémité distale. Les deux
premiers articles sont subégaux en longueur ; le troisi ème article est une

fois et demie aussi long que l'article précédent. Le flagellum se compose
de huit ar ticles, dontle premier est aussi long que les trois suivants réunis.
Les antennes de la première paire s'étendent jusqu'au bord postérieur
du premier segment thoracique. Les anten nes de la seconde paire ont
les trois premiers ar ticles courts et sub égaux; lequatrième et le cinquième
sont également sub ègaus , et chacund 'eux égale en longueur le double du

troisième. Le flagellum se compose de dix-sept articles et s'é tend, lorsqu'il

est rabattu en arrière, ju squ'au bord postérieu r du troisième segment tho­

racique. Les yeux sont grands, composés et placés dans les angles post-Ia-



Fig . 9. - Aif/tl tllUlra li.r
'p. nov. - Un nuu illi·
pMexU.

Fig. H . - .€ga awl ram
ap, nov. - Une paU. de
Ill. to paire du mile
x6 I l! .

de cinq

épineux

Fig. 10, - .tif/tl alUfralia . " .
no,' . - Le. quatre dernie rs
seg ments abd omina ux avce
les uropodes sc 5.
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t éraux. La dislance qui les sépare égale environ une fois et demie la lon­

gueur d' un œil.
La lame frontale est transversalem ent ovalalr-e, e t son bord antérieur

rencontre la pointe médiane du bord antérieur de la

lêle.

Le palpe des maxillipèdes se compose
articles , dont les deux ou tro is de rniers sont

il leur extré mité.
Les segments du th or ax sont sub égaux. Les épi­

mères sont distin cts S UI' lous les segments , sau f SUI'

le pr emier , cl leurs angles post-latéraux extérieurs

sont aigus. Les deux derniers de ces angles se pro­
longent au delà du bord postérieur des segments .

Tous les segments de l'abdomen sont distincts. Le

premier est un peu plus cou rt que les troi s suivants . Le cinquième est

une fois et demi e plus long que le troisième sur la ligne médiane. Le
sixième segment, ou segment term inal, est triangulaire , avec l'apex

prolongé en une pointe aiguë dont le bord latéral est den ticulé sur une
courte longueur.

Les uropodes s'é tendent au delà de l'apex du dernier segment de
l'abdomen. Leu r branche externe est étroite ,

ovale, avec l'extrémité munie de deux dents aiguës

et les bords latéraux légèrement denticulés , La

branche interne est près de deux fois et demi e
aussi large IJue la branche externe; elle fi l'ex­
t réml té obliquement tronquée ,

l'angle post- latéral intern e
étant obtusément arrondi. On

observe de légères traces d'é­
chancrure sur le bord extérieur

de cette branche, un peu au­

dessous du milieu. Le bord postérieur est den ticulé . Les pédoncules des
uropodes s'étendent ju squ'à l'angle post-latéral interne de la branche

intern e.
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Les t rois premières paires de pattes son t préhensile s ct pourvues de
quelques épines. Les quatres suivantes sont ambulatoires et légèrement
épineuses.

Quatre exemplaires de ceUe espèce proviennent de l'île Booth-Wandel
l'tle Anvers (?). Ceux de l'ile Booth-wendel furent pris par la drague à une
profondeur de 40 mètres. Un exemplaire a été trouvé dans J'estomac
d'un Phoque (Leptonge/lOtes Weddellii).

Couleur de l'animal : blanc rosé.
Cetle espèce diffère d' ,Ega magnifica (Dana) (1) par l'absence de tout

processus sur le propodite des tro is première s paires de pattes, par ses an­
tennes plus longues, par l'arrangement différent des tache s du corps el
par la bran che interne élargie des uropodes . Néanmoins, elle se l'at­
tache plus étroitemenlà cette forme qu'aux autres espèces qui viennent
d'une localité voisine, par exemple /Ega Edwardsii Dollfus (2) de la baie

Ora nge, /Hga semicarinata Miers (3) et /Ega punctulata Mier s du détroit
de Magellan (1).

FAmLLE DES PLA/CARrHRt/D/E

Plakar thrium punctatissimum (p re/fer).

Cllelonid ium puncta t lssimum Pfclîer, Jchrbncù der lfamburgiscltell lVissenscltlaf lli­
chen Anstauen, III-IV, 188ü-1887, p. 86-03, pl. II, ûg . 11 ; pl. IV, fig . û-33; pl. V,
fig . 1.

Pla ka rthrium puncuüùe imunc Richardson, Proc. /J. S . Nal . A/us . XXVII, 1004,
p. 6-8. - Hanse n, Quaterly Journ , of ilficroscop ical Science, XLIX, P t. 1,100,),
p. il:>.

Localité. - Ile Booth-wendel .

Profondeur. - Rivage, sur une grande feuille de Laminaria.

Le genre Plakarthrium tti) de Chilton , dont Chetonidium Pfeffer es t
synonyme, ne comprend que deux espèces .

Le type est P. tgpicwn (6). Hansen dit qu'il es t incapab le de décide r

(1) Ple rel<ts magnificus ; Dana, E:z:pl. Exp., Crus!., 1853, XIV, p. {69, Pl. LI , fig. 4.
(2) Mission sciclltifi'lue du cap Horn, 1882-83, Il , 18'J1 , p. 58-59.
(3) Ibid . , p. 57-58 .
(4) Proc. Zool. Soc. Lon'lo n, 1881, p. ; 7-; 8 .
(5) Trans. New Zealand l nslil ute, XV, 1883, p. 7-i-76.
(6) Quaterly J OUI'Tl . o{ .Yicroscopical Science, {905, p. 115.
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si P. punctatissimum est une espèce étroitement voisine ou seulement

synonyme.

FAMILLE DES SPlU:ROm DJ!:

Cymodocella egregrJa (Chillon).

S ph:J!roma f!!JTt!Jrium Chillon, Trans. New Zealan d Lnst itute, XXIV, i81J2, p. 200.
CY1nodocelin tub icauda Pfcfler- , Jnhrbucù du llamb UTfJÎsclltn lViu elischa(tliclu:n A ns­

talt en,IIl-IV , 1880-1887. p. 110-it3, pl. Il , fig . 8 ; pl. VI, fig. 11-12. - Jal/rn. Mi­
croscoptcat Science, XLIX, P . A. 1.. 100.; , p. 12('L

Cymodocella eç reç ri a Hansen, QIl Uler/y J OIl I'II • •tl icroscoplcol Science, XLIX, Pt. I,
1003, p. IW.

Localités. - Ile Booth-wendel, île w incke, baie des Flandres.
Profondeur. -c--Trcuvè sur le rivage il mer-basse, par 20 mètres , dans la

vase rapportée par le fil et; par 30 mètres, drague ; à mer basse, accroché
à une Astérie j à 25 mètres, à demi digér é dans l'estomac d'un Poisson
préparé à sec (N% /henia); enfin à 40 mètres.

D'après Hansen, f:!J modocella tubicaud a Pfeffer (1) est identique à
Sphœroma egregriwn ChilLon. Sur celle autorité, j'ai réuni les deux
espèces.

F.\~IILLE DES S EROLlDJ!:

SeroUs poUta Pfcfler.

S erol ls potita Prefïer, Jallrbucll de. lIambltrf} i! C'lIen lViu t Rlfcllafllichen A 'UlaUtn , lII­
IV, 188G-1887. p. 81-8:>, pl. U, fig . .'t..j.

Profondeur . - 30 à 40 mètres. Un exemplaire de l'lie Booth-wendel
fut t rouvé dans l'estomac de P/lgosceli:s untarcticu,

s er-ons Bouvieri sp. 110 ' -.

(Fig. J de hl planche; fig . 12 cl 1:1 du tcx tc . j

Corps à contour ovale, un peu plus long que large (35 millimètres
sur 25 millimètres).

Tête unie dorsalernent avec le premier segment thoracique. Le bord
antérieur est excavé, avec la pointe médiane prolongée en un long et
étroit appendice s'étendant au delà du premier article pédonculaire de
la première paire d'antennes. La partie postérieure de la tête se re lève

(1) Quaterly Journ . of JlicroSl;opical Seitl1Cf, XLIX. Pt. l, t 90S, p. 126.
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Fig. Hl. - Suol is flOllvi e,·j
sp. nov . - Articles besi­
laires d es deux paire. d'a n­
1.enn el et boni antérie ur
de la tête x 2 1/3.

en deux grands tubercules proéminents, contig us sur la ligne médiane
et s' étendant jusqu'au x bords latéraux. L'œil es t placé sur te coté
extern e de chacun des tubercules et se présente comme un organe long
el étroit, quatre fois plus long que large (1 millimètre sur 4 millimètres),
complètement caché, vu en dessus, par le tubercule surplombant. Les
deux premiers ar ticles du pédoncule des antennes de la premi ère pairesont
à peu près de longueur égale, chacun d'eux est armé, à l'extrémité distale,

d' un tuLcrcule pr oém inent et spiniforme dirigé vers

le hau t el fo rmant un angle droit avec la surface dor­
sale de l'article. Le troisième article pédonculaire

a une fois et demie la longueur du seco nd article
et s'étend un peu au delà du milieu du qua tr ième
ar ticle des pédon cules de la seconde paire

d'antennes. Le flagellum est composé de vingt et un art icles ;
il s'étend jusqu'à l' extrémité dis tale du pédoncule des antennes de la

seconde paire. L'art icle basilaire de ce dernier pédoncule est tr ès
COUl't et invisible, regard é en dessus. Le second ar ticle es t environ
trois fois aussi long que le premier . Les antennes sont g èniculèes à

l'ar ticulation du second et du troisième article . Le troisième art icle
n'est pas aussi long que I ~ second, mais il égale environ deux fois

la longueur du premier. L'extrémité distale des second ct troi sième
articles est armée d'un tubercule en for me d'épine, moins visible sur
le tro isième article . Le quatri ème article est sub égal au troisième et

deux fois aussi long que ce dernier . Le flagellum est composé de seize
ar ticles el s'é tend jusqu 'au bord postérieur du premier segment thora­
cique.

Le premier segment thoracique est par tiellement fusionné avec la
tête. Les épimères de tous les segments sont tout à fait confondus avec
les tergites ; toulefo is, sur les second , t roisième et quatrième seg­
ments, il y a une faible ligne indiquant le point de coalescence. Les
angles post-latéraux de tous les segments thoraciques se prolongent en
arrière sous la forme de processus épais et arrondis. Les cinquième et

sixième segments du thorax sont fusionnés dorsalement avec le pre­
mier segment de l'abdomen. Le septième seg ment thoracique n'est
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2

Fig. H . _ Suoli~ llollllieri
ap. nov. - a, conteu r
d'un côt é tic l'abdomen
uvee l'uropodc COI'''IlI­
pnndent : h, éehancru ee
terminale du I'atnlcmcn
dcesin èu de nmnlère Il.
us-u re en évidence 10
tubereulu surplonol>Ul t
x e 1/ 3.

pas rep résenté, sauf sur le côté ventral, comme c'est la coutume dans
ceUe fami lle. Le premier seg ment abd ominal est recouvert latéralement
par le demicr segment thoracique, et il est réuni dorsalement, sur la
ligne médiane, aux deux segments thoraciques qui précèdent, soit le
cinquième et le sixième. Ses deuxième et troisième segments sont bien
développés. Le quatrième, ou segment terminal de l'abdomen, est un peu
plus large que long (12 millimètres su r I l millimètres), Sa plus grand e
largeur se trouve vers le milieu, après quoi il
s'atténue brusquement en une extrémité étroite qui
porte une grande échancrure arrondie. Un grand
tubercule spiniforme surp lombe le bord supérieur
de l'échancrure, sur ln ligne médiane. Sur la
surface dorsale des segment s se voient les tra ces
de faibles éminences : une sur la ligne mé­
diane :.i la base du segment, deux aux angles laté­
raux vers le milieu du seg ment, une de chaque
coté aux points où l'abdomen converge bru sque­
ment vers son extrémité ct deux très peu visibles
sur la moitié postérieure du segment, ces dernières plus ra pprochées
l'un e de l'aut re que les saill ies latéral es (parce que l'abdomen est plus ét roit
en ce point) cl placées sur chaque côté de la ligne médiane. Les uropodes
prennent leur origine vers le milieu du segment, sur le bord latéral;
leurs bran ches sont courtes toutes les deu x, l'i nterne ayant seulement
2 millimètres de longueur el l'externe, presque rudimentaire, ayant
seulement la moiti é de la longueur de la branche interne (1 mi llimètre
de long). Les deux branches sont étroites , arrondies postér ieure ment et
frangées de poils .

Chez le mâle, les pattes de la prem ière ct de la deuxième paires sont
subchéliformes, celles de la seconde ayant une beaucoup plus petite
main. Chez la femelle, la première paire seule est subch éliforme .
Toutes les autres palles sont ambulatoires.

Un grand nombre d'exemplaires proviennent des localités suivantes :
Ile Booth-\Vandel, baie des Plandres.

Profondeur. - 20 à 4.0 mètres, et sur le rivage fi mer basse.
EJ:pidil ion Charcol . _ RIl:N IRI>SOlf. -c Iscpodea,
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Cette espèce ressemble à Serolis Pagenstecheri Pfeffer , mais en diffère
par beaucoup de caractères. La pointe médiane du bord antérieur de la
tête est beaucoup plus longue; le premier et le second art icles des
ante nnes de la première paire el le second el le tro isième articles des
antennes de la seconde paire sonl pourvus de tubercules spiniformes qui
n'existent pas chez S. Paçenstecheri ; la partie antéri eure de la tête porte­
deux gra nds tu bercules s'é tendant au-dessus des yeux et les cachant
partie llement vus en dessus ; les angles post-laté raux des segments thora­
ciques sont arrondis et épaissis, non aigus comme chez S. Paç erutecheri

Pfeffer ; le cinquième et le six ième segment thoracique sont réunis dor­
salement sur la ligne médiane avec le premier segment abdominal ; les
saillies de l'abdomen sont presque invisibles ; enfi n il ya un tubercule
proéminent et spin iforme qui surplombe le bord antérieur de l'échan­

crure terminale du dernier segment de l'abdomen.
Cette espèce est dédiée, a M. le pro fesseur E.-L. Bouvier, auqu el je

dois beaucoup pour la gracieuseté qu'il a eue de m'envoyer les Isopodes
recueillis par le Il Français JI .

IDOTEOIDEA ou VALVIFERA

FAMILLE DESfDDTEfD.E.

Glyptonotus ecume nov. sp.
(Fig-, 2,3, ·\ de la planche .}

Corp s ovale, oblong, deux fois et demie plus long que large (\ 0 mill i­
mètres sur 25).

Tête un peu plus de deux fois aussi large que longue (3 millimètres et

7 millimètres) avec le bord antérieur légèrement excavé entre les angles
Iatèro-antérieurs et avec une petite échancrure médiane au fond de cette

excavation . Tète plus large aux angles latéro-p oslér icurs qu'aux angles
latéro-antérieurs . Les bords latéraux sont entiers. Yeux petits, arrondis,
composés et situés dans les angles lat éro-post érieurs . La surface de la

t ëte est sculpt ée comme dans GumsarcticusEights.Les antenn es de la pre­

miè re paire ont le prernier et lesecond articlesà peu près d'égale longueur;
letroisième est unefo isetdemie plus long que lesecond; lequatr ième article
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est en massue etàpeu prèsaussil ongque l'article précédent. Les premières
antennes s'é tendent jusqu'aux deux tiers de la longueur du dernier article
du pédoncule des antennes de la seconde paire. L'ar ticle basilaire de ce
dernier pédoncule est court et invisible YU par-d essus ; le second et
le troisième sont environ d'égale longueur , et chacun d'eux. égale presque
deux fois la longueur de l'arti cle basilaire ; le quatrième art icle est une
fois el demie aussi long que l'article précédent ; le cinq uième a une l'o is
et demie la longueur du quatrième. Le flagellum est composé de dix­
neuf articles; il s'étend, lorsqu' il est ramené en arrière, jusqu'aux angles
latéro-postéri eurs du second segment thoracique. L'extrémité distale de
t ous ces articles pédonculaires est pourvue de soies raides.

La porti on postérieure de la tête est profondément engagée dans le
premier seg ment thoracique, dont les angles tat éro-antérieu rs sont pro­
longés en avant en larges lobes. Les parties latérales, ou épimères, des
quatre premiers seg ments sont par faitement unies il leurs segments res­
pectifs. Les angles externes post- latéraux des épiniè res sont prolongés
en poin tes qui deviennent graduellement plus aiguë s . La surface de tous
les segments du tho raxest:uimirablement sculptée comme choa G. antarc­

lieus.
L'abdomen se compose de cinq segments, les quatre premiers courts et

le derni er long. Les côt és des deux premiers segments sont cachés par le
septième seg ment thoracique. Le quatrième segment a des angles lat éro­

postérieurs très aigus , qui se prolongent au delà de la base du segment
ter minal. Le derni er segment abdominal est beaucoup plus long que
large, ayant 10 mil lim ètres de long et 6 millimètres de large Il ia base. Il
converge graduellement vers un poin t situ é près de l'a pex, où il se con­
tinue en un long processus aigu. Il yaune longue et haute carène médiane
qui s'étend sur la longueur entiè re du seg ment et qu i n'est interrompue
qu'une fois, près de la base du segment, par une profonde échancrure.

Les trois paires antéri eures de patles sont préhensiles; les quatre
paires postér ieures sont amb ulatoires.

Les pattes ambulatoires sont ar mées d' épines serrées, et les pattes
préhensiles portent une double rangée de touffes de cils sur le bord
intérieur du propodite du carpe et du méropodite.
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Les exopodites des uropodes sont en pointe aiguë. L'endopodite est

presque aussi long que l'exopodite.
Un grand nombre d'exemplaires proviennent de Pile Wincke et de l' ile

Booth-Wendel.
Profondeur . - 30 mètres, pris par un dragage ; 25 mètres, pris par la

drague; 40 mètres, égaleme nt pri s à la drague ; 30 mètres, pris par un
filet; sur le rivage à mer- basse ; et à 4 mètres.

Les dimen sions do nnées ci-dess us sont celles d'un très petit exem­
plaire. Cependant, toutes propor tions gardées, les petils spécimens
ressembl ent aux plus grands.

CeUe espèce diffère du G~IJPtonolus antarcticus par le segment
terminal du corps, qui es t plu s long que large, avec l'apex prolongé
en un processus très aigu ; tandi s que chez G. antarcticus le segmen t
terminal est plus large que long et d'ailleurs obtusément pointu à

son extré mité, suivant la de scription donnée par Eights (1) et Miers ( ~)

et les figu res de Eigh ts et de Pleffcr (3). La branche extérieure de

l'u ropode se termine en pointe aiguë chez G. acutus, tandis que chez
G. antarcticus cette branch e es t représent ée par Pfeffcr comme ayant
une extrémit é tronquée. Le corps est aussi plus long en prop ortion
de sa largeur , étant deux fois et demi e plus long que large, tand is que
chez G. antarcticus il es t moins de deux fois auss i lcug que large.

Le genre G/yptonotus di ff ère du genre arctique JUesidotea par les
cotés de la tête qu i sont en tie rs el non incisés, et par Jes épimères
des quatre premiers segm ents thoraciques, qu i sont parfai tement unis il

ces segments, les épimères des trois derniers segments étant articulés
avec leurs segmen ts respectifs. Chez ,:J/esidotea, les épimères sont dis­
tin cts dans tous les segments, depui s le second jusqu'au sep tième exclu­
sivement.

Il diffère du genre Symmius par le flagellum de la seconde paire
d' antennes , qu i est pluriarticulé au lieu d'être épaissi en un seul article

en massue, comme dans le genre; par le palpe des pattes-mâchoires

(il Trun! , Albany ln _titutt, Il, t 8J3- 52, l' , 53,
(2) Joum. Linll , Soc. L-mdon, X\'I , t S83, p. 1-88.
(3) Jahrb. deI' Hl.lmbur[Jîsc/um W issenschaftli chcn An slallc!1 , IV, 1881, p. 44-150.
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composé de cinq articles au lieu de trois , et par l'abdomen Carmé de
cinq segments au lieu de trois, ce qui est caractéristique chez Symmius.

Il diffère de Cltiridotea par les c ôtés de la tète, qu i sont entiers j par
les trois derni ers épimères qui sonl seuls distincts des segments du
thorax, et pal' les palpes des muxllli pèdes, qui sont composés de cinq
articles au lieu de trois.

ASELLûlDEA ou ASELLûTA

FA~IILLE DES JANJRlD/E

N ot a s ellus australls l lodg'son.

Nolasell us australie Hodgson, Crustacee «Soutkern Cross " b'xpedition , 1002, p. 251­
2:>3, pl. XXXVI.

Locolù ës. - Ile Bocth-Wandel, baie des Flandres, ile w incke.
Profondeur, - 20 mètres, dans de la vase rapportée par le filet j à mer

basse, sur le rivage, dans du sable grossier j il -t O mètres, rapportés par
la drague; 25 mètres , l'apportés pal' la dru guc : trouv és au rivage SUl' un
fragment de cote de Balénopt ère .

Comme ll odgson en a fait la remarque, cette espèce est très voisine
du Nomsellue Sorsii Pleflc r ; mais elle en diûè re par ses uropodes plus
longs, par le contour diffèrent de l'abdomen , dont le lobe médian du
bord postérie ur es t plus grand ; par le rostre plus court, qui est environ
de la moit ié de la longueur de la tête, tandis que dans l'espèce de

Pfelfer le rostre es t aussi long que la tête.

Le genre Notasellus Pfeffer es t presque semblable au genre lolella
Richardson ; il en dillère prin cipalement par la structure de la première
paire de plèopodcs .

E ctla s gen. nov.

Tête sans rostre, le bord ant érieur élant prolongé en une expa nsion
triangulaire ent re les articles basilaires des antennes antérieures,

Yeux grands , composés et situés dorsalement juste contre les bords
latéraux.

Antennes de la première paire courtes , n'atteignant pas l'extrémité
du cinquième article des secondes antennes.
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Antennes de la deuxième paire courtes aussi, avec un flagellum multi­

articulé.
Segments du thorax sub ègaux en longueur.
Segment terminal du corps plus long que large, avec un petit lobe

sur le bord postérieur.
Uropodes plus courts que l'abdomen ; branche interne deux fois auss i

longue que la branche externe et de contour ovale.
Pattes de la prem ière paire sub cb élifcrme , laissant six paires de

pattes ambulatoi res . Les pl ëopodes de la première paire, chez le mâle,

présentent à l'angle extérieur dista l de leur pédoncule un prolonge­

ment excessivement long cl étroit.

E ctias Turquetl sp . nov.
(Fig . il de la planche ; fig. 14 ù H> du texte. )

Corps étroit, allongé, environ cinq fois aussi long que large (i mill i­

mètre sur 5 millim ètres).
Couleur blanche, avec des marques brunes irr égulières, quelque peu

arborescenles .
Tête un peu plus large que longue, avec le bord antér ieur triangulaire­

ment saillant au milieu et prolongé auss i en appendice
,,/ aigu de chaque côté des

ante nnes. Les bords laté­

raux sont entiers j yeux

\> () petits, arrondis, composés
el placés vers le milieu de
la tète, contre le bord

Fig. U.- Bclias Tur- Fig. t 5. - Eetia r Turq ueli ap. nov. -
qutli ëp. nov. - Une antenn e de 11l. ! - paire x 27. latéral . Les ant ennes de
Tèlc x !7 .

la première paire ont leur
article basilaire grand et dilaté ; le second et le troisième articles sont de

longueur égale, chacun d'eux étan t plus court et successivernent plus étroit
que le premier. Le flagellum se compose de quatre ar ticles et s'étend un
peu au delà du milieu du cinquième article pédonculai re des antennes
de la seconde paire. Les quatre premi ers ar ticles de ces derni ères sont
courtes et ne s'étendent pas au delà du second article pédonculaire
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Fig. t6 el 17. - Iicl itu TM'"
' li tti ap. ncv, _ Fi~ . tG :
Abdomen al"OC los e rcpc­
d es l f~,"clle l X t ' , ­
Fig . 17: Uropodo rie III
femelle X :!G.

Fig. t 8 el t 9. - Reliai Turqudi
sp. nov. _ Fig. tIJ : l" palle
do la femelle X n . - fo· jg . Hl :
Les ùeu l premières paires de
Illù(lpodes d u mAle X U .

des antennes de la première paire j le troisième article est muni d'une
écaille: le cinquième article est presque égal en longueur aux quatre
premiers articles réunis j le sixième est environ une Cois et un tiers
plus long que le cinquième. Le flagellum se compose de quarante-trois
articles j il est aussi long que les deux derniers
articles du pédoncule pris ensemble.

Les segments du thorax sont sub égaux, avec
leurs bords latéraux arrondis. Les épim ëres ne
sont pas dist incts sur les quatre premiers seg­
ments : ils sc présentent sous forme de petits
lobes aux angles postéri eurs des trois derniers
segments .

Le segment terminal du corps, ou abdomen, est
plus long que large ; ses angles post-latéraux sont arrondis , et il ya un
petit lobe médian obtus émcnt tr iangulaire sur le bord postérieur. Les
uropodes ont a peu près ln moitié de la longueu r de l'abdomen; leur
pédoncule est ù peu près aussi long que la branche externe, qui se
prolonge en pointe à son extrémité; leur branche interne est deux fois
aussi longue que la branche externe; clic est largement ovale, environ
deux fois aussi large que la branche externe
et arrondie largement en ar rlërc.

Les pattes de la pre mière paire, dans les
deux sexes, sont subch éliformes ct sembla­
bles. Leur propodite est armé de nombreuses
petites épines sur le bord interne . Toutes
les autres pattes sont ambulatoires. Chez le
mâle, l'angle externe du pédoncule des pre ­
miers pl éopodes présente un processus extrê­
mement long ct étroit.

Cette espèce est dédiée a M. Turquet, biologiste attaché à l'expédition
du (( Français Il .

Quatre spécimens, dont un mâle et troi s femelles, proviennent de l'Ile
Booth-Wandel. Ils ont été recueillis au rivage, sur une grande feuille de
Laminuria ,
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FAMILLE DES .IIUNNlDk:

H aUa cr ls austraUs Hodgson.
(Fig . 20 du texte. )

Haliccris australie Hodgson, ûrun acea .. Soutnem Cross • Expedition , 1002, p. 233·
2:>1 , pl. XXXIV, flg -, 1 ; pl. XXXVII.

Localité. -Ile Booth- w andcl .

Profondeur. - A 20 mètres, à 40 mètres ct à 25 mètr es , toujours pris
à la dragu e.

Cette espèce, comme l'a \ 'U Hodgson, est très voisine de l'espèce de
Pfeffer , Hatiacris antarclica,

Pfeffer avai t quatre exem plaires de son espèce,

et ils étaient probaLlcmeul tous femelles. Les
exemplaires d'H odgson éta ient au nom bre de

trois et probablemen t aussi tous femelles. Dans

les mat ériaux recue illis par l' Expédi tion Charcot ,

un grand nomb re de fem elles et qu elqu es mâles

furent pri s, de telle sorte que des notes complé­

mentai res peu vent ètrc données au suje t des

milles.

Ces derniers diff ère nt seulement des femellesFi g. !!O. - lI tl[iac,.is aus/l'aUs

Hodgso n. - {.. pa lle UU par le remarq uable développement de leurs pat tes
mil~x 1...

de la première paire , qui sont extrêmement
grandes par rapport aux autres patt es ct fort différentes de celles des fe­
melles. Elles ont le carpe très large et muni, à l'ext rémité distale interne,

d'un long processus ar mé de dents, processus qui se rapproch e étroite­
ment du bord interne du propodi tc, lequel est semblablement armé de

denls. Le basipodite est ('galement très allongé .
On a recueilli trois ou quatre exemplaires mutilés d'un espèce d'Halia­

cris à l' île Booth-Wendel ct il l'ile Win cke.

A nUa.s gan. nov.

Corps couvert d'épines sétiformcs sur la surface et le long des bords
libres .
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Tète prolongée antérieurement en deux lobes étroits séparés par une
profonde échancrure médiane.

Angles lat èro-ant èrienrs prolongés en lobes étro its; yeux situés sur un
prolo nge men t pédonculiforrnc des bords latéraux. Antenn es de la pre­

mière paire écourtées, s'é tendant seulement jusqu'au bord antérieur du
premier seg ment thoraciq ue ; antennes de la deuxième paire courtes,
s'étendant seulement jusqu'au bord antérieur du second segment tho­
racique.

Les quatre premiers segmentsdu thorax longs ct larges, plus ou moins
su bégeux . Les trois derniers segments courts, ayant environ la moitié
de la longueur des segments précédents, ct diminuant graduellement
de largeur vers l'abdom en.

Abdomen avec le bord postérieu r prolonge en un grand lobe médian
arrondi . Les uropodes sont biramés, aussi longs que l'abdomen et de
forme plutôt tortueuse.

Les pattes de la première paire sont préhensiles ct courtes ; les six
autres paires sont ambulatoires et courtes aussi.

Les pl éopodes antérieurs du màle ne sont pas élar gis et ne présentent
pas de prolongement à l'extrémité.

AnUas ChareoU sp. nov.
(Fig. Qde la planche ; IIg. 21-23 du texte.)

3

Fig . Ü. _ Altl ias CM ....
coti ëp. D OV. _

Abdomen el uro~

desx U.

Fig. !1. - A nü /Z$ Char­
coti sp. no". - THe avec
les an tenn~ an h;ric ures
et le 1"' ICl;lIlcnt t bora_
ci' lue x U .

Corps ovale, un plus long que large (2 millimètres sur 3 millimètres).
Surface unie. Couleur blanche .

Tète avec le bord antérieur pro­
longé en deux lobes allongés, Iar­
gement arrondis à leur extrémité

ct séparés par une échancrure
médiane étroite, mais profonde.
Sur chaque côté de ces deux
expansions , le bord antérieur est

profondément excavé aux angles latéro-ant ér-ieurs qui se prolongent
de chaque cot é en un lobe long et étroit, s'é tendant aussi loin que le
bord latéral du premier seg ment th oracique.

E;cptdilion Charcot. - RI CIl"' M' IOS . _ Isopodes.
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Fig. l!3. _ AI/lias Churcoti sp .
nov . - a, Ir. patte ; b, tr< paire
de pléopodes ùu màle cc ëü 1/ 2.

ISOP ODES.

Les yeux, peti ts et composés , sont placés aux extrémités de ces lobes

lat éraux, qui s'é tendent jusqu'aux bords latéraux du premier segment
tho raciqu e. Les antennes de la première paire ont leur premier et
deuxièmearticl essubégauxen longueur , lepremiee étantd ilat è; le troisième
est court , ayant environ la mo it ié de la longu eur du précédent. Le flagellum

se compose de tr ois arti cles dont le der nier est terminé par des poils
et s'é tend jusqu'à l'angle ant éro-latéral du premier segment th oracique.

Les antennes de la seconde paire sont cour tes et s'é tendent seulement

jusqu'au bord antérieur du second segment thoracique. Leur flagellum
b se compose d 'environ huit articles. Ces an-

W
tennes so nt en forme de geno u à l'arti culation

du second et du t roisième articles . Les qua­

trième et cinquième ar ticles sont de longu eur

eub égalc, cha cun étant deux fois auss i lon g que

le troi sième.

Le premier segment du thora x entou re la

porti on postérieure de la tète; ses pa rt ies lat érales se prolongent

en lobes arrondis, qui s 'étendent auss i loin que les lobes latéraux de la

tête. Ce segment est un peu plus cou rt qu e les troi s suiva nts, qui sont les

plus longs ct sub égaux: dans ces tro is seg ments , les bords latéraux so nt

dil atés en lobes arrondis, et il n'y a pas d' indicati on d ' épim ère . Les t rois

de rn ie rs segments , le cinq uième , le sixième et le se ptième , so nt

brusquem ent plus courts que les préc éden ts. de longu eur moi tié plus

faibl e et d 'ailleurs sub égnux. Ils diminuent graduelle ment de largeur

jusqu'au segment terminal du corps. Les par ties latérales des t ro is

derniers segments sont prolongées en processus aigus.

Le segment terminal, ou abdomen , est de forme un peu triangulai re ,

avec un petit lobe méd ian arrondi sur le bord postérieur. Les uropodes

sont auss i longs qu e l 'abd omen ; ils present ent deux bra nches de longu eur

égale , chacune ét ant il peu près deux fois auss i lon gue qu e le pédo ncule .

Ces branch es sont de for me particulière , c'est-à-dire assez to rtu eu ses et

munie s de soies r aides qui ressem blent à des épines. Tout les bo rds

libr es des segments , aussi bien qu e la su r face dorsale , son t armés de
seun blables soies .
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Les pattes sont courtes , celles de la première paire étan t préhensiles ,
toutes les autres ambulatoires.

Cette espèce est dédiée à M. le D'Eharcot, qui a organisé et qui dirigea
l'Expédition du ({ Français Il.

Un certain nombre de spécimens furent recueillis à l'île Wandel , sur
une grande feuille de Laminaria trouvée sur le rivage. Trois autres pro_
viennent de l'i le w icnckc, où ils furen t pris au filet dans de la vase
recueillie par 20 mètres de profondeur, il basse mer.

Au strimunna gen. no" .

Tête courte et large, avec le bord antérieur largement arrondi. Yeux
situés sur des expansions pédonculiformes des bords lat éraux.

Antennes de la première paire courtes, ne s'étendant pas tout à fait
j usqu'au bord postérieur du premier segment thoracique. Antennes de la
deuxième paire également courtes. pas beaucoup plus longu es que celles
de la première paire.

Les quatre premiers segments du thorax longs et larges, de longueur
plus ou moins subégalc. Les trois derni ers segments subégaux,
chacun d'eux ayant environ la moitié de la longueur des segments
précédents , el d'ailleurs dimi nuant graduellement de largeur vers

"abdomen .
Abdomen environ aussi long que large, avec le bord postérieur pro-

longé en un grand lobe médian arrondi. Uropodes petits , simples.
Les pattes de la premi ère paire sont préhensiles et courtes.
Toutes les autres sont de caractère ambulatoire et courte s aussi.
Les pléopodes de la première paire, chez le mâle, sont élargis et pro­

longés à l'extrémité, d'apparence hastifcrmc. Par la forme des pl éopodes
de la première paire chez le mâle, le genre est voisin de Param unna Sars
et de Pleurogonium Sars. Il diffère cependant du premier par sa tète non
prolongée antérieur ement en deux lobes et par ses uro podes simples . Il
diffère de Pleurogoniwn par la pr ésence d'yeux distincts situés sur un
prolongement pédonculiforme des Lords latéraux et par ses uropodes
simples.
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Austrimunna antar ctica sp. nov.
{Fig . 7 de la planche ; fi g . 24 Ù 2ü du texte. )

Fig. 2". _ Ausl!'imu nlla all­
lar clica ep. nov. - Tête
avec les antennes d e la
i re paire el les de ux pre­
mie rs segmr nts du tho rax
xii.

Corps ovale, environ deux fois aussi long que large (1 millimètre et

demi sur 3 millimètres). Surface unie i couleur blanche.
Tête plus large que longue, avec le bord antérieur largement arrondi

en avant et les côtés de la tête prolongés en lobes
étroits, un de chaque côté, sur lesqu els les yeux
sont placés. Les antennes de la première paire ont
les deux articles basilaires de longueur presque
égale j le troisième article égale environ la moitié
de la longueu r du second, cn longu eur comme

en largeu r . Le flagellum se compose de troi s
ar ticles dont le dernier est terminé pal' des

poils. Ces antennes ne s'étende nt pas ju squ'au bord postéri eur du
premier segment thoracique. Les antennes de la deuxième paire ne
sont pas beaucoup plus longues que celles de la première. Leur

flagellu m se compose de six. art icles. Les Jeux derniers articles du
pédoncule sont sub égaux , chacun étant à peu près une fois et demie

auss i long que l'u n ou l'au tre des trois
arti cles précédents, qui sont très sen­

siblement de longueur égale. Les
quatre prem iers segments du tho rax

Fig. 25. _ A uslrimunna F ig. 26. _ A usiri- sont les plus longs et les plus larges.
anlarclica sp.noy,- munna antcretica Le premier segment est lm peu plus
Les troi s derniers ecg- sp . nov. - l'Jèo-
ments du thorax: et pode del a t ve pairc t 1 l' .d' cl 1
l'abdomen avec ses du mliJe x 5!O J/2. cour sur a Igne me Jane orsa e que
uropodes x u. les tr ois suivants , qui sont sub égaux

en longueur. Les bords latéraux sont presque droits. Les tro is dp. r­

niers segments sont cour ts et de longueur sub égalc , chacun d'eux
ayant la moi tié de la longueu r de l'un ou l'autre des tr ois segments
précédents. Ils décroissent graduellement de largeur jusqu 'au segment
terminal du corps . Les bords latéraux sont arrondis. Les épimères ne sont

distincts sur aucun des segments.
L'abdomen est à peu près aussi long que large, avec les cotés arrondis
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et le bord postérieur prolongé en large lobe médian arrond i. Les
uropodes sont courts et simples, consistant de chaque coté en une
simple branche très pet ite. L'opercule femelle se prolonge à l'extrémité
post érieure en apex tr iangulaire. Le premier pléopode, chez le màle, a
l'extrémité dilatée ct prolongée. Les pattes sont toutes courtes , celles
de la première paire élant préhensiles dans les deux sexes.

Deux spécimens seulement, un mâle et une femelle, récoltés à Pile
\Viencke, par une profondeur de 20 mètres , dans de la vase ramenée au
filet .
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EXPLICATION DE LA PLANCHE

Fig. L - Seroli, Bouoiert ep. nov. Vue dorsale d'une feme lle. X 2. {Les fouets des deur
antennes sont brisée.]

Fig. 2, 3 et 4. - Glyptonotu~ acut ul sp. nov. - Fig . 2, côté dorsal, fig. 3, race ven-
t rale : fig. 4, jeune. (Toutes les figures de g randeur naturelle .]

Fig . 5. - Ectias Turqueti sp. nov. Vue d'ensemble du côté dorsal. X 5, 4.
Fig . O. - Antias Charcoti sp. nov. Vue d 'ensemble du côté dorsal. X 16.
Fig . 7. - Austrimunna antarcti ca sp. nov. Vue d'ensemble du côté dorsal e. X 16.



Expédition Charc ot. (H . Richardson - Isopodes) .
1
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Pl. r

PboUltypie Rerth.u d, Pari,

Serclis Bouvieri , Fig . 1. - Glyp tonotus acutus, Fig. ~ , 3, 4. - Ectias Turqueti, Fig. 5.
Antias Charcoti , Fig. 6 . - Austrimunna antarctica, Fig. 7.
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CRUS TACES AMPHIPODES
Par ED. CHEVREUX

CORRESPONDANT Dl! Jl OSÉU:lt D' IIlSTOIII.E NATURELLE DE PAlUS

Les Amph ipodes rec ueillis dans l'Océan Glacial Antarct ique, au cours de

l'Expédi tion du {( Français )J , comprennent neuf espèces déjà connues et

qui nze espèces nouvelles. Cinq de ces derni ères ont néces sité la formation

de genres nouv eaux.

Parm i les formes déjà conn ues, trois espèces unt étédécrites par Pfelfer (6)

d'aprè s des exemplaires recuei llis sur les cotes de la Géorgie du Sud .

J 'ai cru devoir repr endre la description de deux d'entre elles , Dovallia
yigantea et Ew'ymera moruicuiosa, dont il é tait important de fi gurer les

détails . Cela n'était pas nécessaire pour le gigantesque Paraceradocus
.Vier.,,; , très suffisamment décrit ct figuré dans le mémoire de Pierrer (6 ,

p. 121 ,1'1. III, fi g. 3 aà 3 el.
La présence dans les eaux antarctiques d'A mpelisca Eschridui Kr ôyer,

forme de l'Océan Glacial Arctique, présente un grand intérêt. Une autre

espèce du même genre, Ampelisca macrocephata Lillj ., du nord de l'Eu­

rope, avait déjà été capturée par l'Expéditi on de la « Southern Cross »

(15 , p . 53). Enfin il est très intéressant de retrouver dans l'Océan Antère­

tique une Lysianassidée, Orchomenopsis proxima Ed. Ch., trouv~e par la

(1 Princesse Alice ) dans les eaux profondes de l'Atlantique Nord , au

voisinage des Iles du Cap-Ver t.
Dans son mémoire sur les Amphipodes de l'Expédition de la « Southern

Cross " , ~1. Walker (1 5 , p. 38) insiste sur la prépondérance des Lysia­

nassidœ sur les. autres familles d'Amphipodes recueillies. La Camill e la
E:t;plldilion Charco t. _ ED. CHE YJE ti l . _ Crustacés Amphipodes. 1
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mieux représentée dans les récoltes du (( Français Il est celle des

Pontoçeneiidœ, mais il n'y a aucune conclusion à tirer de ce fait, les Am­
phipodes ayant tous été recueillis soit sur le rivage, soit au moyen de la
drague, et les nasses , si utiles pour la capture des Lysianassidœ, n'ayant
pas été employées.

LYSIANASSlDiE

Chelrimedon dentimanus Chevreux.

1005. Cheir imedon âent imcnus Cbevreux (2) , p. i5D, fig. 1.

Port Charcot, li avril UXH ; sur de lu viande de Phoque . - 8 avril, drugnge, 20 mètres.
-Ile Booth Wendel. li décembre HJDli, dans l'es tomac d 'un Pygoscelis anta rctica, - Ile
Wincke, 2D décembre 1ÜlVt ; dragage , 20 mèt res. - 27janvier 1005; dragage , 2!) mètres .
- Plusieurs cen taines d'e xemplaires.

F EMELLE. - Les plus grandes femelles sont longues de 10 à t 1 milli­
mètres. L'exemplaire figuré ici (fig. '1 ) atteignait 10m m

, 'l , mesurés du bord

antérieur de la tête à l'c strémitc du telson.
Le corps est modérément obèse, le mèsosome dépassant en longueur

Fig , L _ Cheil'imeliQ>l delllima>lllS. - !,' " melle, vue du eôté gauche. x 9.

l'ensemble du métasomc et de l'u rosomc. La tête, beaucoup plus longue
que le premier segment du mésosome, présente un petit rostre obtus; les
lobes latéraux , prolongésjusqu 'au milieu du premier article du pédoncule
des antennes supérieures, sont légèrement aigus. Le premier segment du
m ésosorne est un peu plus long que le second. Les segments suivants
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augmentent progressi veme-nt de longueur jus qu'au cinquième segment,

qu i est le plus long de tous. Le sixième seg ment n'atteint pas tout à fait

la longueur du septième . Les plaques coxales des quatre premières paires

sont à peu près deux fois auss i hautes que les segments correspondants

du m ésosomc. Les plaques coxa les de la cinquième paire, un peu moin s

larges que hautes , présentent , au bord inférieur, une échancrure peu

profonde . Les plaques épim érales des deux premiers segments du méta­

so rne son t ré guli èrement arrondies . Celles du troi sième segment se pro­

longent un peu en arr ière ct se termi nent P UI' une petite dent. Le

premier segment de l'urosorue présente une légère d épression dorsa le ,

Les ) 'CUX , bien confor més, sont réni formes. leu r plus grand diamètre

dépassant un peu en longueur la moitié du bord sup érieu r de la tête.

Les antennes supérieures (fig. 3, A) sont un peu plus longues que

l'ensemb le de la tète et du l'l' l'miel' segment du mésosome. Le premier

ar ticle du pédon cul e, tri-s volumineux , att eint à peu près la longueur du

bord supé rie ur de la tète. Les deux artic les suivants sont très courts , leur

ense mble n'atteignant qtW le tiers do la longueur du premier article . Le

l1 agellum principal, 1111 lll'U plus long que lu pédoncule , comprend dix­

sept articles . Le premier de ces articles por te une tou ffe du tigelles sen­

sitive s; les a r ticles suivants ne présentent q tW des so ies l'lires et courtes .

Le fl agellu m ucCCSSOil'I', qui comprend six arti l'!l's , n'atteint pas la moiti é

de la longueu r du flagel lum prin cipal.
Les antennes inf érieures (fig. :J , D) sont un IU'U plus longues que les

antennes supèricuros . Le quatr ième article du pédoncule dépasse de

beaucoup en longueu r les troisième et cinquième art icles. qui sont d'é gale

taill e. Les deux dern iers art icles du pédoncule por tent une épaisse rangée

de soies au bord ant érieur et quelques longs cils au bord pos té rieur. Le

flagellum compre nd vingt ct un ar ticles, garnis de petites touffes de soies.

L' épistome (fig. 2, A) ne déborde pas sur la lèvre antérieure.

Les mandibules (fig. 2, IJ ) sont robustes. La par tie trancha nte , presqu e

lisse, nc porte que deux petites dents à l'extrémité interne el une dent, à
pein e saillante , à l'autre extré mité . Le processus molaire est bien déve­

lopp é. Il exis te , entre lui et la partie tr anchante, un e épaisse ran gée de

soies, suivies de trois fort es épines simples . Le palpe, assez allongé, est fixé



A

Fig. 2. - Cheirimido ll dell limtll/u8, femelle. _ A, èpistome
el lèvre ent éneure : B, mandibule droite ; C, cxtn::lu ilé
de la. mand ibule gau che ; Il . lcvrc postérieure : E,max ille
antérieure ; F. muille postéri eure ; G. maxillipèdc. lA, Il,
D. E. F. G x 30;C x 3i .)
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un peu plus loin de l'extrémité de la mandibule que le processus molaire.
Son troi sième article n'atteint guère plus de la moitié de la longueur de
l'article précédent. Ce dernier porte sep t soies spiniformes simples. Le
troisième article présente quinze soies semblables, situées le long de son
bord interne et à son extrémité. La mandibule gauche porte , au voisi­

nage de la partie tranchante, une petite épine cylindrique et recourbée,
terminée par trois dents ob­

tuses, et qui semble être une
lame accessoire rudi mentaire

(fi g. 2, Cl.
La lèvre postéri eure (fig. 2,

/J) présente des lobes latéraux

triangulaire s, étroitement ar­
rondi s à l'extrémité dista le,
et des prolongements posté­
rieurs courts et peu diver-

gents.
Le lobe interne des maxil­

les antéri eures (fig. 2, E) sc
termine par deux soies ciliées

et une soie simple. Le lobe
extern e porte dix dents cré nelées , la dent placée à l'angle interne étant

beaucoup plus large que les dents suivantes. Le palpe, bi-articulé,
dépasse un peu l' extr émité du lobe externe ct se termine par une
rangée de huit petites épines.

Le lobe interne des maxilles postér ieures (fig. 2, F ),beaucoup plus court
et plus étroit que le lobe externe, porto, au bord interne, une rangée de

petites soies, suivies d'une grosse soie ciliée et d'une vingtaine de
soies simples. Le lobe exte rne, finement cilié au bord externe, porte de
nombreuses soies simples, à l'extrémité du bord interne.

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 2, G), très développé , porte
quelques épines barbe lées au bord interne ct tro is petites dents au bord
distal. Le lobe externe atteint à peine l'extrémité du deuxième art icle du
palpe. Il est crénelé au bord interneet porte quelques soies au bord externe.
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Le palpe, grêle et allongé , porte de longues soies an bord interne.
Les gnathopodes antérieurs (tiR. 3, C), assez robustes, sont cependant

beaucoup moins développés que chez plusieurs espèces du genre Cheiri­
medon . L'article basal, un peu plus long que l'ensemble des trois articles
suivants , présente un bord antérieur droit, garni de quelques cils, et un
bord postérieur assez fortement convexe . L'article ischial, l'article m éral
et le carpe sont à peu près d'égale longueur . Le dern ier de ces articles
présente un prolongement lobiforme très étro it, qui déborde sur le bord
postéri eur du propode. De forme quadra ngulaire, le propode s'élargit un
peu ver s son extrémité, le bord postérieur étant légèrement concave. Le
bord palmaire, perpendiculaire au bord postérieur, est garni d'un e rangée

de dents et de quelques soies spiniforrnes. li porte deux fortes épines,
avec lesquelles l'extrémité du dactyle peut se croiser . Le dactyle, un peu
courbé, est de la longueur du bord palmaire.

Les gnathopodes post érieurs (fig. 3, D) dépassent un peu en longueur
les gnathopodes antérieurs. Les ar ticles basal et ischial sont longs et
grêles. L'article méral, quadrangulaire, porte, au bord postérieur, une
rangée de cils , suivie d'une touffe de longues soies. Le carpe, très volu­

mineux, piriforme, atteint une largeur double de celle de l'art icle basal.

Le bord antérieur est fi nement cilié. Le bord postérieur ne porte qu'un e
touffe de longues soies . Le propode, un peu plus long que large, est loin
d'atteindre la moitié de la longueur du carpe. Le bord antérieur, très
fo rtement convexe, porte de longues soies spinllormcs, denti culées au

bord postér ieur et terminées antérieurement par une petite dent accom­
pagnée d'un cil (fig. 4, J}). Le bord postérieur , un peu concave, presqu e
droit, porte une épaisse rang ée de soies plus courtes et se prolonge infé­
rieurement de façon à former un petit organe chéliforme avec le dactyle.
Ce dern ier article, t r-ès large à la base, est brusquement rétréci et

crochu à l'extrémité.
Les péréiopodes de la première paire (fig. 3, E ) sont un peu plus longs

que les gnathopodes postérieurs . L'article basal n'atteint pas tout à fait la
longueur de l'ensemble des deux articles suivants. L'article m éral, assez
volumineux, est un peu dilaté en avant. Lecarpe est plus étroit et beaucoup
plus court. Tous ces articles ne portent pas d'épines, mais leur bord pos-
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t érieur est garni de longues soies . Le propode, il peu près aussi long que

J'article méral , porte une rangée d'épin es au bord post érieur. Le dactyle

atte int le tier s de la longueu r- du propode . Les péréiopod es de la deuxième

paire sont de même forme, mais un peu plus courts que les p ér éiopodes

précédents , leur longueur éta nt sensib lemen t éga le à celle des gnath o­

podes postéri eurs.

Les pérèiopodes de la troiaiètue paire (fig. 3, F ) sont beaucoup plus

courts que les pérèiopodes précédents. L'article basal , forte ment dilaté

Fig . 3. - Chei,'imedo n den /imam/s , Icrnellu. - A. a ntenne supértcure : B, antenne infûrlcurc ; C, gna tho­
pode antérieur ; D, guethnpodc llo~ téricur ; E. pèréicpodc rte la prcmiérll paire : F, pèrèio porle de la
troisième paire : G, p èréic podc dé' la quetrtème paire : 11 , l'él"':io]'olle dc la cin quième paire ; l , uropod e
de la dernière pai re; J , telson. p.. il x 14: C. Il, E, l:',G. 1I sc t u : I.J X ~6 .)

en arrièr e et presque aussi large que long , port e une rangée d'épin es au

bord antérieur . Le bord postérieur présente quelques petites cr éne lures.

seulement visibles à l'aid e d'un fort grossissement. L'article meral , assez

fortement dilaté en arrière , présente un bord postérieur convexe, garni

de quelques longues soi es. Le carpe, beau cou p plus court et plus étro it

que l'article méral , porte quelques ép ines au bord anté rieur, Le propode,

plus long ct beaucoup plus étroit que le carpe, pr ésente aussi un bord

an térieur épineux, Le dactylo, un peu courbé, atte int pr ès de la moitié de

la longueur du propode. Les péréiopodes de la quatrième paire (fig . 3, G),
notablement plu s longs que les péré iopodes précédents, n'en diffèrent

que par la forme de leur artic le basal, qui est beaucoup moins large que

long. Les péréiopodes de la cinquième paire (fig . 3 , H)sonlles plus longs de
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lous. L'articl e basal, beaucoup plus long que large, présente un bord
postérieur convexe, sauf une petite partie, qui est droi te j ce bord porte
quelques cré nelures peu distinctes. L'article m éra l est moins dilaté que
dans les pattes des deux paires précédentes. Les autres articles ne dif­
fèrent des articles correspondants des péréiopodes des troisième et qua­
tr ièrne paires que pal' leur taille un peu plus grande.

La branche externe des uropodes de la première paire J beaucoup
plus longue que la branche interne, est loin d'atteindre la longueur du
pédoncule. Les branches des uropodes de la deuxième paire, à peu près
d'égale taille, sont aussi longues que le pédoncule. Dans les uropodes

de la dernière paire (fig. 3, /) , le pédoncule, un pcu plus long que la
branche interne, est plus court que la branche externe. Celte dernière pos­
sède un peti t article terminal et porte trois épines au bord externe. Ln
branche interne ne por te que deux soies au bord interne.

Le telson [fi g. :1, ./), un peu moins large lille long, ost fendu sur plus
de la moitié de sa longueur . La fente est largement ouverte , et chacun
des lobes qu'elle fcnne porte une épine terminale et trois épines laté­
rales très peti tes, visibles seulement il J'aide d'un fort grossissement.

~b.Lf: . - Les mil les , beaucoup moins nombreux <lue les femelles dans
la collection, sont de taille plus petite ct n'atteignent que 7 millimètres
de longueur. L'angle post érieur des plaques épimé ru les du troisième

segment du urétasorne (fig. -f, il ) est un peu plus prolong é que chez les
femelles. L(' ~ angles latéraux de la tète (fig. l , .4), plus allongés, dé­
passent de beaucoup le milfcu du premier art icledu p édoncule des antennes

sup érieures . Les yeux sont pins allongés, leur plus grand diamètre attei ­
gnant les deux tiers de la longueur du bord supérieur de la tête. Les
antennes (lig. .i , .l1) ne sont pas plus longues qnc celles des femelles ;
elles en diffèrent seulement par la présence de calc éoles au bord posté­
rieur du flagellum des antennes supérieures ct au bord unt èrieur du flagel­

lum des antennes inféri eures. Dans lesgnathopodesun téri eurs (fig. 4, C),
le bord palmaire du propode est concave et le dactyle est assez for­
temen t courbé. L'arti cle basal des péréiopodes des trois dernières
paires est bien nettement crénelé au bord postérieur [fig, 4, E). Les
uropodes de la derni ère paire (fig. .i , F) ne por tent pas de soies j seule,
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F

une petite épine est fixée au bord externe de la branche interne. Les
lobes du telson (fig. 4, G) ne possèdent qu'une épine terminale, une

épine latérale et deux petites soies.
Cheirimedon FougneriWalker (15 , p..iI , Pl. VII, fig. 1-6), pris à la sur­

face par 78835' de latitude sud , au cours de l'Expédition antarctique de la

FiK. 4. _ Chril'imeflllll derüim auns, mâle. - A, t ète cl antennes ; Il, plaque épimèrale du troisième seg­
men t du metasomc ; C. gnnthnpcdc an tér ieur; D, e:dl'émilé d'un gnathcpode postérieur ; E, p érélop ode
de la dern ière pa ire ; F , u rop odes de la de l'nièrH paire ct telson ; G, telson . (A, B. C, E x Hi ; F x 311 ;
D. G x 5l!.\

« Southern CrOSS )), est l'espèce la plus voisine de C. dentimanus, Elle s'en
rappro che par la forme du propode des gnathopodes ant érieurs, mais
elle en diffère par de nombreux caractère s. Chez C. Pouqneri , les

plaques coxales des quatre premières paires sont à peu près de la hau­
teur des segments correspondants ; le bord postérieur des plaques épi­
mérales du troi sième segment du métasome forme un angle droit avec le
bord infér ieur j les antennes sont plus allongées ; le propode des gnathc­

podes postérieurs n'est pas chéliformc; les branches des uropodes de la
derni ère paire portent de nombreuses soies au bord interne.

Orchomenella. macronyx Chevreu x.

jQ05. Orchomenella mau'onyx Chevreux (2) , p. 161, fig . 2.

Port-Charcot, 15 mars j004 ; dragage, 40 mètres. - 4 exemplaires .

Le plus grand exemplaire mesurait tl millimètres de longueu r, dans la
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positi on où il est figuré ici (fig. 5). Le corps est assez obèse. La tète, plus

longue que le premier segment du mésosome, ne porte pas de rostre . Les
lobes latéraux, très saillants et t rès larges, sont régulièreme nt arrondis.
Les segments du m éso­

sorne augmentent pro­

gress ivcment dc longueur,
du premier au quatri ème
segment, qu i est le plus
long de tous. Les plaqu es

coxales des quatre pre­
mières paires sont beau­
coup plus hautes que les

segments cor respondants
du mésosome. Les pla­
ques coxales de la cin­

quième paire, un peu moins larges que hautes, sont légèrement échancrées
au bord inférieur. Le troisième segment du métasome pré sente une petite
dépression dorsale. Ses plaques épiméralcs, réguli èrement arro ndies, ne

se prolo ngen t pas en arrière. Le premier segment de l'urosome présente

une dépre ssion dorsale remarquablement profonde, suivie d'un bourrelet
arrondi.

Les yeux, très grands , bien conformés, sont largement ovales, leur

plus grand diamètre atteignant presque la longueur du bord supérieur
de la tête.

Les antennes supérieures (fig. 6, A), très courtes, atteignent à peu près
la longueur de l'ensemble de la tète et du premier segment du mésosome.
Le premier article du pédoncule, très volumi neux , à peine plus long que
large, est suivi de deux articles courts et d'égale taille . Le flagellum prin­

cipal, plus court que le pédoncule, comprend six articles . Le premier de
ces arti cles, aussi long que l'ensemble des troi s articles suivants , porte
un cer tain nombre de tigelles sensitives . Le fl agellum accessoire se com­

pose d'un ar ticle aussi long que le premier arti cle du flagellum principal,
suivi de deux articles très courts.

Les antenn es iuférieures (fig. 6, D) sont un peu plus longues que tes
i
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antennes supérieures. Le quatri ème article du pédoncule, beaucoup plus

long que le cinquième article, porte de nombreuses soies au bord anté­
rieur . Le flagellum, à peine plus long que le quatrième ar ticle du pédon­
cule, comprend six articles , bordés de quelques longues soies .

L'épistome ne déborde pas sur la lèvre antér ieure.

Les mandibules (fig. 6, C) présentent une part ie tranchante droite et
lisse, sauf une petite dent à l'angle externe. Le processus molaire est bien
développé. Entre lui et la part ie tra nchante sc trouvent quatre épines re-

Fi:;. 6. - Orclw mt lld la macroIl!!.!'. _ A. antenne supérieure : U, antenne inrêrieure ; C. mandibu le; D. lèvre
postéri eure; E, rouille nnt.' l'Îcul'C; F, max ille pc st èeleur e : G, mëxillip èdc. lA. B x 30 ; C, D. E, F. G
x i2. )

courbées. La lame accessoire de la mandibule gauche est représentée par
une simple dent, terminée en pointe aiguë. Le palpe, situé beaucoup plus
loin de l'extrémité de la mandibu le que le processus molaire, est robuste

et allongé. Son deuxième arti cle por te quatre soies au bord interne. Le
troisième article , beaucoup plus court que l'article précédent, porte cinq
soies au bord interne et deux soies à l'extr émité.

La lèvre postérieure (fi g. 6, D)possède des lobes latéraux un peu angu­

leux au bord distal ct présentant une légère échancrure au bord interne.
Les prolongements postérieurs sont courts et non divergents .

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 6, El se termine par
deux soies ciliées . Le lobe externe porte six dents cré nelées . Le palpe,
bi-articul é, porte, au bord distal, trois dents larges et courtes , accompa­

gnées d'une épine.



CRUSTACÉS A~lPHlPODES . Il

Le lobe inlern e des maxilles post érieures (fig. 6, F), un peu plus court
et plus étroit que le lobe externe, porte, au bord interne, une rangée de
cils, suivie d'u ne grosse soie ciliée et de cinq soies simples . Le lobe
externe porte cinq soies simples, suivies d'u ne rangée de cils .

Le lobe inlerne des maxillipèdes (lig. 6, G), très développé, porle
quatre dents au bord dista l. Le lobe externe ne dépasse que de très peu
le lobe intern e et n'att eint pas l'extrémité du deuxième article du palpe.
Ce lobe porte quelques grosses dents au bord interne. Le palpe est grele
el allongé.

Les gnatuopodes antérieurs (fig. 7, A), assez robustes, sont peu allon­
gés. L'article basal, volumineux, n'est que deux fois aussi long que large ;
il dépasse un peu en longueur l'ensemble des trois articles suivants, qui
sont à peu près d'égale taille. Le carp e, triangulaire, se prolonge en
arrière pour form er un lobe étroit, qui déborde fortement sur le bord
postérieur du l'l'apode. Ce dernier article est un peu plus long que large.
Son bord antérieur, légèrement convexe, dépasse de beaucoup en lon­

gueur le bord postéri eur, qui est presque droit et s'arro ndit inférieure­
ment de façon à se relier au bord palmaire par une courbe régulière.
Le bord palmaire présente quelques petit es crénelures. Le dactyle est
beaucoup plus long que le bord palmaire.

Les gnathopodes post érieurs (fi g. 7, DJ déplissenI de beaucoup en lon­
gue ur les gnathopodes antérieurs. Les articles basal et ischial sont longs
et grêles . L'article méral est beaucoup plus court. Ces troi s articles ne
portent ni soies ni épines . Le carpe, ovale allongé, beaucoup plus larg e

que les articles précédents, porte une longue soie sp iniforme au bord
antérieur et une rangée de petites soies au bord postérieur. Le propode,
beaucoup plus court que le carpe, présente un bord antérieur fortement
convexe , terminé par une touffe de longues soies spiniformes ; le bord
postérieur, presque droit, garni d'une rangée de soies, se prolonge un
peu pour former, avec le dactyle, un petit organe préhensile. Le dac­
tyle, relativement grand , dépasse l'extrémité du bord palmaire.

Les péréiopodes des première el deuxième paires (fig. 7, C) atteignent
à peu près la longueur des gnathopodes postérieurs. L'arti cle m éral, un

peu dilaté antérieurement, est aussi long mais beaucoup plus gros que
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le propode. La longueur du carpe est beaucoup moindre . Ces pattes sont
complètement glabres, sauf un e pe tite soie située à l'ext rémi té du bord

postéri eur des ar ticle s basal, ischial et méral.

Les p éréiopodes des trois dernières paires, très courts. augmentent
progressivement de longueur, ceux de la dern ièr e paire atte ignant à peu
près la taille des péréiopodes de la première paire. Dans les péré iopodes
des trois dernières paires , l'articl e basal, beaucoup plus long que large, ne

D C

Fig. 7. - Orchemenella mac ronyr. - A, gnathopcde antërleur ; B, gnathcpo de postérieur; C, pèréio­
pode de la deuxièm e paire ; D, p" réio pode de III. troisième paire ; E, p éréiopode de III cinq uième pai re ;
F, uro pode de la deuxième paire : G, uropode de la tro isième paire; H, te lson. (A, B, C, D, E x 22;
P, G, H x53.}

présente pas de crén elures au bord postéri eur , Ces p éréiopcdes sont

glabres , sauf quelques petites épines situ ées au bord antérieur des
art icles basal, ischial et m éral .

Dans les uropodes de la première paire, la branche externe , beaucoup
plus grande que la branche interne, n'atteint pas la longueur du pédoncule.
Les ur opodes de la deuxième paire (fi g. 7 , F ) sont loin d'atteind re l'extré­

mité des uropodes précéd ents j leurs branches , à peu près d'égale taille,
sont un peu plus longues que le pédoncu le. Les uropodes de la dernière
paire (fig. 7, G) dépassent de beaucoup les uropodes précédents . Les
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branches, d'égale laill e, sont un peu plus longues quc le pédoncule. La
branche intern e, lancéolée, est finement denticulée au bord interne. La

branche externe, bi-articulée, aussi large à son intersection avec le petit
ar ticle terminal qu'a sa base, est aussi denticulée au bord interne. Ces
deux bran ches ne porlent ni soies ni épines.

Le telson (fi g. 7, Il), à peine plus long que large, est fendu sur à peu
près la moitié de sa longueur. Les lobes, un peu divergents à leur extré­
mité, ne portent qu'une petite épine terminale.

Le nom spécifique fait allusion à la grande longueu r des dactyles des
gnathopodes ant ér ieurs ct postérieurs.

Or chomenopsis prox ima Ohevreux.

1903. Orcbomenopsis pro x ima Chevreux (1). p. 93. fig. 6.
Port-Cbercct, 4 avri l 1004 ; sur de la viande de Phoque. - 8 a vril 1004 ; dragage,

20 mètres. - Nombreux exemplaires.

Cette espèce a été décrite d'après des exemplaires recueillis, au cours
de la campagne de 1901 du yacht « Princesse Alice " , dans deux sta tions
des parages des Iles du Cap-Vert, par des profondeurs de 692 m ètres el de
1 300 mètres . La forme de l'Ile Booth-wendel diffè re du type par sa taille
presque double. Tandis que les plu, grand, exemplaires de l'Atianlique
tropical att eignent seulement 8--,a de longueur , ceux de J'Océan Glacial
Antarctique mesurent t 7 millimètres. C'est la seule différence importante

qui sépare les deux form es. Le principal caractère qui les distingue de
l'espèce la plus voisine, Orchomenopsis ob/usa G.-O. Sars, de la cote
occidentale de Norvège, consiste dans la grande inégalité des branches
des uropodes de la dernière paire chez O. prox ima, la branche interne
fi 'atte ignant que les deux tiers de la longueur de la branche externe. On
notera aussi que, chez cette dernière esp èce , les extrémités des uropodes
des trois paires atteignent à peu près au même niveau , tandis que, chez
O. obtuse , les uropodes de la dernière paire dépassent de beaucoup les

uropodes pr éc édents.

Genre IVALDECKIA (1) nov. gen.
Syn. c ne r-coua Chevreux 1905.

Corps extrêmement obèse, t égum ents épais cl durs. Plaques coxales
(t ) Le nom de Charcotia éta nt déjà employé pour d ésigner un genre de MoUusques nudi-
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remarquablement hautes. Plaques coxales de la cinquième paire ne
présentant pas d'échancrure au bord inférieur. Antennes courtes , suh é­

gales. Épistome séparé de la lèvre antéri eu re par un profond sinus.
Mandibules pen développées ; palpe faible, fixé tout près de la base de la
mandibule. Lobe externe des maxilles antérieures armé de larges dents
crénelées . Lobe externe des maxillipèdes très développé, atteignant le
milieu du troisième article du palpe. Propode des gnalhopodes antérieurs

non subchéliforme. Prop ode des gnathopodes postér ieurs non prolongé
au bord postérieur. Péréiopodes possédant tous un ou deux lobes
branchiaux accessoires. Branches des uropodes de la dernière paire lan­
céolées, garnies, chez la femelle, de longues soies ciliées. Telson profon­

démen t fendn.
Bien qu'assez voisin du genre Menigrates, le genre Wnldeckia s'en

distingue par de nombreux caractères, dont les principaux consisten t
dans la forme des uropodes de la dern ière paire et du telson . Chez
Menigrates, les uropodes de la derni ère paire sont extrêmement petits,
leurs branches sont à peu près nues (1). Le telson , large et court, n'est

que légèrement échancré . Enfin illenigrates obtusitroru , seule espèce
actuellement connue du genre, ne possède pas de lobes branchiaux
accessoires .

Le nouveau genre se rapproche de Lepidepecreum par ses tégumen ts
durs et épais , par la grandeur de ses plaques coxales et par la forme de
ses uropod es et de son telson , mais il cn diffèr e bien nettement par le

manque de carène dorsale et par la form e des gnatho podes.
Le type du genre, Waldeck ia obesa , dont on trouvera ci-après la

description, a été capturé au cours de l'Expédition antarctique de la
Il Discovery ». M. Alfred-O. Walkcr, dans une note préliminaire récemment

parue (17 . p. 454), nons apprend qu'i l avait d'abord classé cette espèce
dans le genreSocs.vres.A mon avis, Waldeckia obesa diffère bien nettement

des Socarnes par son corps très obèse, par ses plaques coxales extrè-

branches, je pr ie M. le Dr Jean Charcot de vouloir bien m'autoriser à le remplacer par le nom de
sa sœur, Mill' Waldeck-Rousseau .

(i l Chez la femelle. Le Dr Reibish (7, p. 5i., Pl. lV, fig. 1) a signalé la présence, dans les uro­
podes de la dern ière paire du mâle de Menigrates obtusi(rons, de quelques épines sur les deux
branches cl de tro is soies ciliées sur le bord intern e de la branche externe.
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mernent hautes el par la forme toute par ticulière de ses plaques coxales de
la cinquième paire. D'autre part, les pièces buccales présentent aussi de
notables différences . Chez (es Socarnes, la lèvre anté rieure se pro longe en
avant de l' épistome : le palpe des mandibu les est fixé à peu près à égale
distan ce de leur base el de leur extrémité; le lobe externe des maxilli­
pèdes n'atteint pas l'extrémi té du deuxième arti cle du palpe. Enfin le
propode des gnathopodes posté rieurs des Socarnes est prolongé inféeieu­

rement.

W aldeck la obesa (Ohevreux.)

1905. Char coti a obesa Cbevreux (2), p. 103, fig. 3.

Ile Booth-W andel,4 décembre t 004; dans l'estomac d 'u n~Pygoscelis onsarcuca , i exem­
plaire . - Baie Biscoe (He d'A nvers), Il février 1005; dragage, 110 mèlres. i exemplaire .

L'exemplaire de la baie Biscoe était une femelle ovigère, mesurant
17 millimèlres de longneur dans la position où elle est figurée ici (fig. 8).

Fig. 8. _ 1Va l<ftd rill ok,a. _ f em elle, "ue du eùW droit . x G.

Le corps, extrêmement obèse, atteint une épaisseur de 7 millimètres . Le
mésosomc dépasse un peu en longueur l'ensemble du métasome et de
l'urosome. La tète porte un petit rostre. Au bord dorsal , sa longueur
n'atteint que les deux tiers de celle du premier segment du mésosome,
mais elle possède des lobes latéraux très saillants , terminés par une
pointe aiguë , qui dépasse un peu l'extrémité du premier article du
pédoncule des antennes supérieures . Les plaques coxales des quatre
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premières paires sont au moins trois fois auss i hautes que les segments

correspondants du mésosome. Les plaques coxales des trois premières
vaires sont étroites . Celles de la quatrième paire (fig. 9, A), extrêmement
grandes, sont profondément échancrée s, leur partie inférieure se
prolongeant en arrière pour former un lobe allongé, qui s'étend sur
presque toute la longueur du bord inféri eur des plaques coxales suivantes.

Ces derni ères (fig. 9, Il), presque aussi larges que hautes , ne présentent
pas dé,cha ncrure au bord inféri eur. Les plaques coxales des sixième et

Fig . 9. _ lVal dl!ckia llbt5a. _ A, péréiopode tlt,) 101 deuxiè me paire ; Ü. ante nne supérieu re; C, ante nne
inrérieure ; D. mandibule : Ii:. muillipède ; F. gna thopoùe entencue : G.gnalhopode postérieur ; H, pérêio­
pode de Ill. trobi ème pejre : 1. uropode de la dernière paire et telson. (A. H X li ; B. C. F. G x tu : D, E.
1 x U.)

septième paires sont moins larges que hautes . Les plaques épiméra les
des deux premiers segments dum étasome sont lar gement arron dies. Celles
du troisième segment se termin ent en arri ère par uue pet ite dent .

L'u rosome, peu développé, est loin d'atteindre la moitié de la longueur
du rnétaso rne. Le premier segment prése nte une dépress ion dorsale peu
profonde, suivie d'une care ne haute et anguleuse . Cette carène se prolonge
au-dessus du deuxième segment, qui est extrêmement court.

Les yeux, grands, bien conformés, sont irrégulièrement réniformes et
beaucoup plus larges dans leur par tie inféri eure qu'à leur sommet.

Les antennes supérieures (fi g. 9 , B), très courtes, ne sont pas beaucoup

plus longues que la tête . Le premier article du pédoncule, beaucoup moins
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large que long, est néanmo ins très volum ineux. Son bord antérieur est un
peu prolongé inférieurement. L'ensemble des deux articles suivants n' at­
teint pas le quart de la longueur du premier ar ticle. Le Oagellum , à peine
aussi long que le pédoncule , compre nd treize articles. Le premier de
ces articles, aussi long que l'ensemble des trois articles suivants , porte
six rangées trans versales de tigelles sensitives. Chacun des troi s articles
suivants porte, au bord inférieur , une rangée de tigelles semblables. Le
flagellum accessoire, qui comprend huit articles, atteint un peu plus de
la moitié de la longueur du flagellum principal.

Les antennes Inférieures (fig. 9, C) sont un peu plus longues que les
antennes supérieures . L'avant-dernier article du pédoncule, un peu plus
long que le dern ier article, porte quelques soies. Le fl agellum, à peine
plus court que le pédoncule, comprend quinze articles garnis de petit es

soies .
L'épistome (fig . i û , A) déborde un peu sur la lèvre antérieure, dont il

est séparé pal' un sinus assez profond,
Les mandibules (fi g, 9, D), peu développées, pr ésentent une extré mité

aiguë. Le processus molaire, séparé de la partie tranchante par un groupe

de trois épines, est conique . Le palpe, plus court que la mandibule, est
fixé tout près de sa base. Son deuxième art icle po-te quelques cils à

l'extrémité du bord interne. Le troisième article, auss i long que l'art icle
précédent, porte une rang ée de cils au bord interne.

La lèvre postérieure (fig. 10, D) présente des lobes latéraux modérément
larges , arrondis à l'extrémité, et des pr olongements postérieurs asse z

courts et non divergents.
Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 10, C) , fin ement cilié au

bord interne, se termine par deux soies ciliées . La lobe externe , oblique­

ment tronqué, porte neuf dents crénelées , pour la plupar t remarquablement
larges. Le palpe (fig . 10, D), qui dépasse de beaucoup le lobe externe, est

finement créne lé à son ext rémité.
Le lobe exte rne des maxilles postérieures (fi g. 10, E) est un peu plus

long que le lobe interne. Tous deux portent une rangée de soies au bord
distal. Le bord extern e du lobe externe et le bord intern e du lobe interne

sont finement cilié.
Ezpldil irm Cl lal'Cot . _ E1I. CIlEv,u;n .. - CJ·usl..lcés Amphi podes. 3
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Le lobe interne des maxillipèdes (fi g. 9, E ) est bordé de grosses soies
ciliées. Le lobe externe, bien d évelopp é, atteint le milieu du troi sième
article du palpe j il ne por te ni soies ni epines. Le palpe diminue graduel­

lement de grosseur, de la base à l'extrémité. Son dernier article ,
dactyliforme, n'atteint pas la moitié de la longueur de l'ar ticle précédent.

Les gnathopodes antérieurs (fig. 9, F ) sont cour ts, mais assez robustes.
L'article basal porte une rangée de longues soies au bord ant érieu r. L'ar­

U

Fig . t G. - Waldeckia o6f1"" . _ .\ , ê l'j ~ IO Il lt! et jèvre ant érh-urc ; C. Iëvre poste rie ure ; C. muiJle e nte­
n euee ; D, palpe de Ja m èUlu m,uille, \'U de rare ; E, ml l illil IlUslirieure ; P. po;Ji iopode de la premiè re
l'4Îre ; G. l'éri iopode de la quatr ième paire ; Il . péréiepode de la einq ulème paire. lA, B, C, E x U : F. G,
" xi : D x M.)

tiele ischial , très déve loppé, aussi long que le carpe , présente un bord

postérieur fortement convexe , garni de longues ct nombreuses soies .
L'ar ticle méral est très court. Le propodc, un peu plus long que le carpe,
diminue graduellement de largeur. de la base à l' extrémité, et se termine
sans présenter de bord palmaire distin ct. Le bord postérieur du propode,
garnide quelques touffes de soies , porte deux fortes épines à son extrémité .

Le dactyle, assez robuste, est fortement courbé.
Les gnathopodes postérieurs (fig. 9 , G), beaucoup plus longs que les

gnathopodes précédents , affectent la forme habituelle chez les Lysianas­

sidœ, Le carpe est légèrcment dilatéen son milieu. Le propode, un peu plus
de moitié aussi long que le carpe, est pir iforme, sa largeur égalant à peu

près les deux tiers de sa longueur. Le dactyle, très court, est presque
droit.

Dans les p ér éiopodes des premièr eet deuxième paires (lig.9,A,et t 0, F ),
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l'article ischial, très développé, est presque aussi long que le carpe.
L'article méra l, assez large , pré sente un bord antérieu r convexe el un bord

post ér-ieur droit, garni de quelques longues soies. Le carpe, beaucoup
plus grê le, porte aussi de longues soies au bord post érieur. Le propode,
aussi long que le carpe, ne présente pas de soies, mais son bord postérieur
porte quelques petites épines .

Les pérèiopudes de III troisième paire (fi g !I , Il }, tri-s courts, sont re­
marqu ables pnl' la forme de leur artic le basal . Etroit au voisinage de la

plaque coxale, cet ar ticle est ensuite fortement dilaté en arrière pour
former un lobe, non pas arrondi couunc d' habitude, mais présentant un

bord posté rieu r droit . Cc bord est lisse et ne porte ni so ies ni épines.
Une rangée de longues soies garnit le 1>01'(1antérieur. L'arti cle méral est

très dilaté en arrière. Le propode, beaucoup plus long que le carpe ,

porte quelques petites ép ines au bord ant érieur. Le dac tyle atteint la

moit ié de la longueu r du propode.

Les p ér éiopodes des quatrième et cinquième paires (fig 10, G et H),

beaucoup plus longs que les p éréiopodes précédents. sont d'é gale tai lle .

Ils ne diff èren t des péréiopodes de la tro isième paire quc par la form e

de leur urt icle basa l, qu i es t réguli èrement un-oudi au Lord post ér ieur. Ce

bord est lisse dans les pérèiopodes de la qua tr i ème pair e , L'article basal

des p érè iopodes de la cinquième paire, !W llUCOUP plus grand que celui

des p ér éiop odes précédents, porte quelques crè ncln rcs peu accentuées.

Dans tous les p éré iopodcs. les lobes branchiau x . très volumineux ,

sont accompagnés d'u n peti t lobe accesso ire digiti forme (lig, t O, F ). Dans

les péréiopodos de la quat rième paire , un lobe accessoire existe de cha­

que côté du lobe prin cipal. Les lam elles incubatri ces sont longues et
étroites.

Les uropodes de la prem ière pai re sont tr ès allongés, leurs branches,

garnies de petites épines, atte ignant à peu près la longueur du pédoncule.

Dans les uropodes de la deu xième paire, le pédon cule porte une rangée

d'épin es au bord post érieur. Les branches, plus longues que le pédoncule ,

sont aussi armées d'épines au bord postéri eur. Dans les uropodes de la

dernière paire (fig. 9. 1), les branches , beaucoup plus longues que le
pédoncule , sont étroiteme nt lancéolées . La branche interne, un peu plus
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courte que la bran che externe, est garnie, su r ses deux bords , de longues
soies ciliées. La branche ext erne, qui possè de un petit article terminal,
porte de longues soies ciliées au bord intern e ct quelqu es épines au bord

externe .
Le tels on (fig. 9 . 1). un peu plus Joug que Je pédoucule des uropodes

de la dernière paire, est presque entière ment fendu . La fent e est un peu
ouverte à son extrémité. Les lobes se terminen t par un e peti te échancrure

garnie de deux épines d' inégale taille .

AMPELISCIDJE

AmpeUsca Eschrichtl Kr ôycr -,

i 842. Ampelisca Bschriclü i Kr ôyer (5), "01. IV, p . 157> .
181:H. Ampelisca Es chrichti G. ~O. Sars (8) , p. 174, P I. LXI, fig. 1.

Baie de Biscoe, île Anvers , il février 1003 ; dragage , lia m ètre s. 1 exemplaire.

Cette forme ne diffère de l'espèce de ~rôye r que par quelqu es petits
détails qui perm ettent, tout au plus , de la considérer comme une variété
du type de l'Océan glacial arc tique.Sansen donne r une des criptio n complète,

je rappellerai ici ses principaux caractères, en signalant les légères diffé­
ren ces qui la séparent de la forme si bien décri te et fi gu rée par le profes­

seur G.-O. Sars .
L'unique exem plaire recueilli éta it UlW femelle ovig ère , mesurant

22 millimètres de longueur . Vingt-trois œufs, près d'éclore, se trouvaient

ent re ses lamelles incubatrices .
La tête (fig. 11, A) est un peu plus longue que l'ense mble des deux

premiers segments du m ésosomc . Les plaques coxa les des quatre pre­
mières paires atteignen t à peu près le double de la haut eur des segments
cor res pondants. Les plaques coxales de la qua triè me paire sont beaucoup
plus hautes que larges. Les plaqu es épiméralos du dernier segment du

métasome (fig . J1, /J ) se pro longent en arriè re et se ter minent par une
pointe aiguë. Le premier segment de l'urosome présente une petite carène

dorsale anguleuse.
Les yeux , bien distin cts, sont situés un peu plus loin du bord antérieu r

de la tête que chez le type. La paire inféri eure déborde un peu en dehors
du bord inférieur de la tête.
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Les antennes supérieures (fig. 1t , A) sont aussi longues que l'ensemble
de la tête el des quatre premiers segments du mésoscm e. Leur extrémité

atteint à peu près au niveau du cinqu ième article du fl agellum des antennes

inférieures. Le pédoncule des anlenn es supérieures n'atteint pas tout à

Fig . I l . - Âmptlisca li,e/trichli Krüyer. _ A. têlll ..t anten nes ; n. pla' iue épisuèrale du derni er segme nt
du me teso me : C, Rllathopo<J,· nnlt' rir uT: O. ~nalhop(},J ,) posté rie ur ; F.••~ :t l rtlm i lti d 'u n pérèiopede de la
quatrième paire : F. péréiopode de la d\lrn iêrc (laire ; G. uro pode do la derniè re pllir o.l ; Il , telson . lA, B,
C. D. F x li ; G, fT x 17 ; E x n .)

rait la moitié de la longueur du flagellu m, qu i comprend vingt-six ar ticles,

ga rnis de longues soies au bord postéri eu r .

Les ante nnes infér ieu res sont aussi longues que l'ensemb le de la tête

et du mésosome. Le quatr ième article du pédoncule (fig. t t 1 A) est un

peu plus long que le cinquième article, tandis que ces deux ar ticles sont

d'égale ta ille chez la forme arctique. Le fl agellum, qui compre nd une

quarantai ne d'articles , attei nt près du double de la longueur du pédon ­

cule .
Les gnethopodes ant érieu rs (fig. 11, C) sont un peu plus robustes que

chez le type. Le carpe et le propode sont un peu plus larges . Les gnatho­

podes postérieurs (fig. Il , D) ne diffèrent pas se nsiblement de ceux du

type.
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Dans les péréiopodes des deux premières paires , le dactyle est beau coup
plus long que l'ensemble des deux articles précédents . Dans les p éréio­

podes des troisième et quatrième paires, le propode se prolonge inférieu­

rement pour former un lobe (fig. il , E) un peu moins gra nd que chez

la forme arct ique. Ce lobe et Je bord postéri eur du propode sont garn is de

longues soies spiniformes. Les péréiop odes de la dernière paire (fig. 11, F )
ne diffèrent de ceux du type que par III courbure plus régu lière du bord

postérieur de leur article basal.

Les branches des uropodes de la dernière paire (fig. t t , G) sont gar­
nies de soies ciliées , mais ne présentent pas d'épines. Le telson (fig. t i , H)
est ét roitement fendu sur les trois quarts de sa longueur. Chacun de ses

lobes se termine par une petite échancrure , garnie d'une épine .

STEGOCEP lIALl IJ1E

ênda ntot es corputente (Thomson).

1882. Allony.{; cormüemus G.·M . Thomson (14 ), p. 231, PL XVII.
1888. Andan ia " b!l$sQrll /ll Stebbt ng (9), p . 730, PI. XXXVll.
isœ. Slegou p!lal us ab!lSSOI'UI1I Delta Valle (4 ), p. Otfl. PI. LIX, fig. 38.
1807. A ndantotes corputentns Btebbing (10), p. 31, PI. VIiI .

Por t-Charcot. 15 mars JOO 't ; dragage. 20 m ètres et 2;) mètres. 3 exemplaires . ­
8 avril et 15 avril: dragages, 40 mètres. 2 exemplaires.

Cette espèce n'avait encore été rencon trée que dans les parage s de la

Nouvelle-Zélande. Le le Challenger 'l l'a draguée par une profondeur de

1100 brasses (2 0 1'2 mètres). Les cinq exemplaires recue illis par le

1< Français Ol sont des femelles atteignant en moyenne 6 millimè tres de

longueur .

Anda.niot es ingens nov. sp .

Port-Charcot, 13 mars IOO't ; d ragage. 20 metres. 3 femelles ovig ères , 2 jeuncs exem ­
plaires. - .f, avril tOO t. ; dragage. "0 mètres . ;j femelles, dont une portant des embryons .

L'exemplaire figuré ici (fig. 12) était uue femelle ovigère mesuraut
10 mill imètres de longueur. Ce n'est pas le plus grand des spécimens

eecueillis. La plus grande des femelles dragu ées par 40 mètres atteint
uue longueur de 13 millimètres.
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Le corps , très obèse, est lisse . La tête, extr êmement courte , comme
chez toutes les Steçoceph alidse, présente un rostre légèrement courbé,
qu i atte int à peu près le milieu du premier ar ticle du pédoncu le des an­

tennes supérieures . Les lobes latéraux, peu saillants, sont arrondis. Au­

dessous de ces lobes, la tête se prolonge pour former des lobes inférieurs
longs e t aigus . Le premier segment du rnésosorne, rcmu rquablement gra nd,

t"il;. t :!. - A"dD.h iulr. ;n!J~"s. - 1" '11 1<'11.', \"UI' .l u \'<011' droi t, x t G.

es t prf'squf' aus si long que l'en semble des deux seg-ments suivants . Les

plaques coxales de la première paire, tres larges, n'atteignent pas tout à

fait la hauteur du pre mier segment du m ésosome . Les plaques coxales

des deux paires suivantes, beau coup plus étroites, atte ignent à peu près

la mêm e hauteur que les segments corresponda nts . Les plaques coxales

de la quat ri ème paire, cxtr èmement d évcloppécs . beau coup plus larges que

hau tes et régulièrement arrondies au bord inféri eur, ne présentent pas

d' échancrure au bord postérieur. Elles se prolongent en arrière jusqu'au
niveau du mili eu des plaques coxales de la sixième paire . Le bord infé­

rieur des plaqu es coxales de la cinquième paire (fig. 14, C) ne présente

qu 'une légère concavité. Le bord postér ieur des plaques épimérales du

troisième segment du mélasome (fig. 13, A) forme, avec lebord inférieur ,



CR USTACÉS AMPHIPODES.

un angle droit, un peu arrondi à l' extrémité, Cc bord inférieur porte une
quinzaine de longues soies ciliées . La longueur du dernier segment de
l'urosome, mesurée au bord dorsal, dépasse la longueur de l'en semble

des deux premiers segments .
Il n'y a pas trace d'organes de vision.
Les antennes supérieures (fig, 13, B ) sont un peu plus longues que

l'ensemble de la tète et du pre mier segment du m ésoeome. Le premier

u
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Fig. 13. _ A ndanioles îll{}ens. - A, plaque "rim81'(1 1~ d u <! oJ rnicr seg me nt du metesorue : B, antenne
supéncure , C,anl.enne inflir icur c : D, lèvre anté rie ur e ; E, Il,andibules; F, lèvre posté rieure ; G. maxille
antérieure ; H, maxille postèrieure ; l, tuaailllpèdes. (A xII : li, C x 23 ; 0 , Jo;, F. G, H, 1 x 31. )

article du pédoncule, à peu près aussi large que long, atte int le doubl e
de la longueur de l'ensemble des deux art icles suivants. Le fl agellum

principal se compose d'un premier article, aussi long que le pédoncule,
garni de nombreuses tigelles sensitives, suivi de trois art icles d'égale
longueur et d'un très petit article termin al. Le flagellum accessoire, uni­
articulé, atteint le tiers de la longueur du premier article du flagellum

prin cipal. Ce flagellum accessoire porte, à son extrémité, un cil beaucoup
plus loug que lui.

Les antennes inféri eures (fig. 13, C) sont un peu plus longues que les
antennes supérieures. Le dernier article du pédoncule n'atteint pas tout
à fait la longueur de l'article précédent. Ces deux articles portent, au bord
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antérieur, une rangée de cils très courts. Le fl agellum , aussi long que
l'avant-dernier ar ticle du pédoncule, comprend dix articles modérément
ciliés .

Le bord libre de la lèvre antérieure (fig. 13, D)est légèrement échancré.
Les mandi bules (fi g. 12, E), quadrangulaires , à peine plus longues que

larges, ne présentent ni palpe ni processus molaire. La mandibule dro ite
porte une longue soie; la mandibul e gauche est armée d'une petite

dent.
Les lobes latéraux de la lèvre posléric ure (fig. 13, F )oc présentent pas

de dent au bord dista l. Celte lèvre est glabre, sauf quelques cour tes soies
fi xées au bord externe des lobes latéraux.

Le lobe interne ries maxilles anté rieures (fig. '3, G), très développé,
porte une rangée de vingt-huit soies ciliées . Le lobe externe est armé de
quatorze épines. Le palpe, extrêmement court, uniarticulé , n'atteint
que le tiers de La longueur du lobe externe . Trois soies simples sont
fixées à son extrémité.

Dans les maxilles postér ieures (fig. t 3, /1), le lobe interne, extrêmement
large, porte une trentainede longuessoies ciliées . Le lobeexterne, beaucoup
plus court ct moins large de moitié que le lobe interne, porte une rangée

de dix soies simples .
Les maxilli pèdes (fig. 13, 1) sont très larges. Le lobe interne se termine

par quelques fortes épines. Le lobe externe, très développé, est bordé
de longues soies . Il at teintl 'ex tr émitédu deuxièmearticl e du palpe, qui est
faible et dont les deux dern iers articles sont courts et grê les.

Les gnathopodes antérieurs (fig. i 4, A) sont robustes. L'article basal,
très volumineux, prése nte un bord antérieur convexe, garni, sur toute sa
longueur, cl 'une épaisse rangéedesoies. Lesarticlcs ischial et m éral portent

de longues soies au bord postérieur. Le carpe, subtriangulaire, fortement
dilaté à son extrémité, porte de longues soies au bord postérieur et une

touffe de soies au bord antérieur . Le propode , étroitement ovale , beaucoup
moins large et moins long que le carpe, n'est pas subch éliforme, Le dac­

tyle, très petit, est presque dro it.
Les gnethopcdes postérieurs (fig. 14, B) sont beaucoup plus longs el

plus grè les que les gnathopodes antérieurs. L'article basal, un peu courb é,
E~p~ditirm Charcot . - ED. CIlEVu;U1 . - Cru sl.Aco!BAmph ipodes . ..
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dilaté à son extrémité, atte int presque la longueur de l'ensemble des trois
artic les sui vants . L'art iclcischial est un peu plus long que J'art icle méral.

Le carpe, près de trois fois aussi long que large, est beaucoup plus étroit
à la base qu'à l'extrémité. II port.e, comme les deux articles précédents,
de longues soies au bord postérieur. Le propode, un peu plus long que
le carpe, est pir iform e. Le dactyle, grand et fortement courbé, atteint la
moitié de la longueur du propode .

Les péréiopod es des première et deuxième paires, assez robu stes , sont

Fig. n . _ AndaniQI~~ în.'7ells. - A, gnathopodc nntérieur , il, g nc.thnpotle pos térteu r ; C. pérèiepode
de la troisiè me pa ire ; 0, p éréicpode rie la quatnème paire ; F:, pérélnpoûe dl: la cinquième paire ; F ,
u ropode de la derni ère pair e et telson. (A, ll , C, D, E x t2 ; F x :!,". )

à peu près de la longueur des gnathopodes posteri eu rs. L'article méral

se prolonge un peu le long du bord antérieur du carpe. Le bord postéri eur
de ce dernier article se termine par une pet ite dent. Le propode est plus
long que le carp e. Le dactyle n'atteint guère que le tiers de la longueur

du propode.
Les p éréiopodes de la tro isième paire (fig. 14, C) sont.de la longuenr

des péréiopodes précédents . L'article basal, tr ès étroit , présente des bords
antérieur et postérieur para llèles , garnis de petites épines. L'article m éral

se prolonge un peu en arrière, le long du bord postérieur du carpe ~ Le
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bord antérieur de ce dernier article se prolonge inférieurement pour

forme r une peti te dent. Le propodc est beaucoup plus étroit et plus long
que le carpe. Le dactyle atteint le liers de la longueu r- du propode.

Les péréiopodes de la quatrième paire (fi g. 14, D), aussi longs mais un
peu plus robustes que les péréiopodes précédents, n'en diffèrent que par
leur article basal un puu plus large et parle prolongement postérieur, un
peu plus accentué, de leur arti cle m éral.

Les pér éiopodes de la cinquième paire (üg. toi , E), beaucoup plus

courts que les péréiopodes pr éc éden ts , présent ent un article basal assez
dilaté en arr ière et dont la largeur attei nt li peu près les deux tiers de la
longu eur. Le bord ant érieu r- de cet article perte quelques petites épines .
Le bord post ér ieur, fortement convexe, n'est pas crénelé. L'ar ticle méral,

un peu prol ongé en arrière, porte quelques petitesépines au bord antérieur.
Le dactyle, presque dro it , atteint près de la moitié de la longueur du
prnpode.

Le pédoncule des uropodes de la première pai re, très robuste , porte
une rangée d'épines au bord postérieur. Les branches , d'égale taille,
atteignent un peu plus de la moitié de la longueur du pédoncule. Les
uropodes dl.:... deuxième paire sont loin d'atte indre l'extrémité des uropodes
précédents. La branche externe n'est pas tout à fait aussi longue que le

pédoncule ; la branche intern e est beaucoup plus courte . Les uropodes
de la derni ère paire (fig. 1f , F) n'atteignent pas l'extrémité des uropodes
précéden ts . Les bran ches, beaucoup plus longues que le pédoncule, sont
étroites et d'égale taille. Elles ne portent ni soies ni épines.

Le telson (fig. I·i , F ), cordiforme, est fendu jusqu'au milieu de sa
longueur. Les lobes, un peu divergents à leur extrémité , ne portent pas

d'épines.
Cette espèce diffère d'A ndaniotes corp"len/a par sa grande taille et par

la forme de ses plaques coxales de la quatr ième paire. L'examen des pièces
buccales permet aussi de cons tater des différences notab les entre les

deux espèces . Chez Andaniotes corpulenta, les mandibules sont beaucoup
plus allongées; les lobes latéraux de la lèvre postérieure portent un e
petite dent au bord distal ; le palpe des maxilles de la première paire atteint

à peu près l'extrémité du lobe externe ; les maxillipèdes sonrmoins largee,
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el leur palpe est plus allongé. Les p éréiopodes des deux derniè res paires

présentent aussi plusieurs caractères distinctifs . Chez Andaniotes corpu­

lenta, J'article basal des péréiopodes de la quatrième paire, beaucoup
plus large, se prolonge inférieurement le long du bord postérieur de
l'article ischial ; l'article basal des péréiopodes de la cinquième paire est
crénelé au bord postérieur, et l'article méral se prolonge en arrière jusqu 'à

l'extrémité du carpe .

METOPIDM

Met op oldes W a lkerl Chevreux ,

1006. Metopoides JValk el'i Chevreux (3), p. 37, fig . 1.

Ile Booth-Wendel, 8 novembre 1904; plage , mar ée bas se . -'1 femelles à peu près
d'égale taille.

L'exemplaire donlla description suit portait dix embryons entre ses
lamelles incubatrices. Lecorps, épais et court, mesurait 5--, 5 de longueu r,

dans la position où il est figuré ici (fig. 15). La longueur des embryons
était de 1<· , 2.

Latète, beaucoup plus longue que le premier segment du mésosome,

att eint à peu près la longueur du troi sième segment. Elle présente un peti t
rostre et des angles lnt éruux assez saillants , obtus et arrondis à l'extré­
mité. Les segments du m ésosorne croissent progressivement en longueur ,

du premier au quatrième segment, qui est le plus long de tous. Les
plaques coxales de la première paire, très petit es , sont presque entiè­
rement cachées par I I~ S plaques coxales suivant es . Les plaques coxales
des deuxième et troisième paires atte ignent plus de trois fois la hauteu r

des segments correspondants du mésosome. Les plaques coxales de la
quatr ième paire, très développées, un peu plus larges que hau tes, se
prolongent en arrière p OU l' fo rmer un lobe régulièrement arrondi, qui

dépasse le milieu des plaques coxales de la sixième paire. Les plaques
épim ére les du deuxième segment du métasome se termin ent en arrière
par un angle à peu près droil. Celles du lroisième segmenl (fi g. 17, A) se
terminent par un angle fortement prolongé en arrière et aigu. Dans les
deux segments , cet angle se recour be légèrement pour former un crochet
peu accentué.
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Les yeux, peti ts et ronds, sont bien conformés ct comprennent une
cinquantaine d' ocelles.

Les antennes supérieures (fi g. 17, D) atte ignent à peu près la moiti é

de la longueur du corps. Le premier article du pédoncule, presque aussi
long que la tète, est suivi d'un second article un peu plus court et d'un
troisième article n'atteignant que le tiers de la longueur du premier. Le

Fig . 15. - Md opoidrs 1Valk" Î. - Femelle , vue du côté ga uche, X U .

flagellum pr incipal comprend vingt-t rois articles, pour la plupart moins
larges que longs , garn is de quelqu es soies et por tant tous, sauf les cinq
derniers, une petite tigelle sensitive. Le fl agellum accessoire, bi-ar ticulé,
est rudimentaire et n'atteint que le tiers de la longueur du premier
article du fl agellum principal.

Les antennes inférieures (fig. 1i , C) sont à peu près de la longueur des

antennes supérieures . Le pédoncule dépasse un peu celui des antennes
précédentes . Son cinquième article n'atteint que les trois quarts de la
longueur de l'article précédent. Ces deuxarticles portent quelques longues
soies . Le flagellum comprend vingt-six articles, garnis de courtes soies.

Les mandibules (fig. 16, A et B, et fig. 17, D) sont courtes, mais
robustes. La par tie tranchante, très large, por tedesdents assez nombreuses .
Dans la mandibule droite, ces dents, au nombre de huit, sont pour la
plupart assez grandes j la lame accessoire, fin ement crénelée, n' atte int que
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la moitié de la largeur de la partie tranchante. Dans la mandibule
gauche, les dents de la parti e tranchante sont plus petites et plus
nombreuses j la lame accessoire, presque auss i large que la parti e

tran chante, porte douze petites dents . Au bord interne et il peu de distance
de l'extrémité de la mandibule se trou ve UII groupe d'épin es , mais il
n'existe pas de processus molaire dist inct. Le palpe, très peLit , est bi­
articulé. Son derni er article porte quelques soies d'inégale taille. Le palpe
de la mandibule droite atte int à peu près la moitié de la longueur du

A

~

Fig . 16. _ Metopoidn Wal kllr i . - A. mandibules ; B. mandibule ga uche d'un autre eae mple ire ;
C, max ille postérieure, x :15.

corps de la mandibule . Le palpe de la mandibule gauche est encore plus
court.

La lèvre postérieure, assez large , ne possède pas de lobes internes.
Les lobes latéraux présentent, a il bord interne, une échancrure assez
profonde. Les prolongements postéri eurs sont larges, courts et non
divergents.

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. t 7, E) porte, au bord

interne, une longue- soie ciliée . Le lobe externe, assez court, porte une
rangée de soies au bord intern e ; son extrémité est armée de six épines

simples . Le palpe, remarquablement développé, dépasse de beaucoup
l'extrémité du lobe externe. Son deuxième article, très large, dilaté en
son milieu , porte hui t épines et cinq soies.

Le lobe interne des maxilles postérieures (fi g. 16, C), très court, porte
sept petites et tro is grandes ép ines au bord interne. Le lobe externe,

beaucoup plus allongé, porte, au bord interne, une rangée de cils ,
suivie de quato rze' grandes soies simples.

Les lohes internes des maxillipèdes (fig. 17, F ) ne sont pas soudés
ensemble. Leur extrémité est armée d'un e forte épine, d'une petite dent et
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d'un e soie . Jl exisle un rudiment rle lobe externe, qui a'étendjusqu'auxdeux
tiers de la longueur du premier ar ticle du palpe et porte deux épines à son
extrémité. Le palpe, extrêmement développé, comprend quat re articles
à peu près d'égale longueur et diminuant progressivement de grosse ur,
de la base à l'extrémité. Le dernier article a bien la forme d'un dactyle.

Les gnath opodes antérieurs (fi g. 1ï , G) sont bien développés. L'article
basal, assez robuste, porte de longues soies sur ses deux bords. L'ar ticle
méral, fi nement cilié au bord postérieur, présente, au bord inférieur ,
quelques longues soies spiniformes. Le bord postérieur du carpe porte
une touffe de soies semblables. Le propodc, de forme ovale, att eint
près du double de la longueur du carpe. Son bord postérieur se confond
avec le bord palmaire, dont il n'est séparé que par un groupe de trois
petites épines, avec lesquelles l'extrémité du dactyle peut se croiser. Le

dactyle, assez grêle, est régulièrement courbé.
Les gnathopodes postérieurs (fi g. 1i , H) sont beaucoup plus longs

et plus robustes que les gnathopodes anterieurs. Les quatre premiers ar­
ticles diffèrent à peine des articles correspondants des gnnthopodes an­
tér ieurs . Le propode, quadrangulaire, est plus large à l'extr émité qu'à la
hase. Le bord postérieur, beaucoup plus court que le bord antérieur, se
prolonge pour fo rmer une petite dent , il son intersection avec le bord
palmaire. Ce bord, fi nement cr énelé sur toute sa longueur, porte deux
dents, l'une aiguë, J'autre obtuse; cette dernière est entourée d'un groupe
d'épines sur- lesquelles l'extrémité du dactyle peut s'appuyer . Le dactyle,
un peu plus robuste que celui des gnathopodes précédents , est plus court

que le bord palmaire .
Les p ér éiopodes des première et deuxième paires, très grêles, sont

plus longs que les gnuthopodes postér ieurs . L'art icle méral se prolonge
un peu le long du bord antérieur du carpe. Le propode, beaucoup plus
long bue le car pe, mais seulement un peu plus long que J'article rn éral ,

parle quelques épines au bord postér ieur . Le dactyle n'atteint que le

tiers de la longueur du propode.
Dans les p ér éiopodes de la troisième paire (fig. 17, / ), l'arli ele basal,

très étroit , présente des bords antérie ur et postérieur parallèles. L'ar­
ticle méral, un peu dilaté à l'extrémité, se prolonge en arrière le long du
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bord postéri eur du car pe. Le propodc est à peu près de la longueur de
l'a rticle méral ; le carpe est beaucoup plus court. Tous ces articles portent

de petits groupes d'épines.
Les pér èiopodes des deux dernières paires (fi g. 17, J et K) ne diffèr ent

des péréi opodes précédents que par la forme de leur art icle basal, qui

Flg. 17. _ Mdopoidtl Walkt ri. - A. angle postéri eur d'eue plaqu e ép îménl.le du lroi siëme segment du
m ëtascme : B. Anlenne supé rie ure ; C. anl.f'n ne in fér ieure ; D. ruendibule : E. muille antérieure : F.
lDu iIlipèd e ; G. gllalh opode an h?rieu r ; H. gnat hopode f>Osœrie ur : l , J , K. périkll'O'!ol' del lrois dem léres
v- irel : L, uropode de la deuxième paire ; M. uropod e de la dcm tère paire : N. Lebon. lA, B. C. G. H. l ,
J . K: x U ; D, E. p. L. 1I1 . N x 33.)

est ovalaire. Cet arti cle, un peu plus large dans les péréiopodes de la

dernière paire que dans les p éréiopodes précédents, n'est pas crénelé au
bord postéri eur. Les p éréiopodes de la dern ière paire n'att eignent pas
tout à fait la longueur des pér éiopodes des deux paires précédentes , qui
sont d'égale taille.

Le pédoncule des uropodes de la premi ère paire porte une rangée de
petites épines au bord postérieur . Les branches, d 'égale taille, atteignent
les deux tiers de la longueur du pédoncule . Dans les uropodes de la

deuxième paire (fig. 17, L), la branche intern e, aussi longue que le pédon­
cule, porte , comme lui , quelques épines au bord postérieur. La branche
externe est beaucoup plus courte que la branche interne. Dans les uro­
podes de 1. dernière paire (fig. t 7, ,II) , la branche unique, hi-articulée,
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est de la longueur du pédoncule. Son second article, remarquablement
petit, n'atteint que le quart de la longueur du premier article, qui por te,
ainsi que le pédon cule, quelques épines au bord postérieur .

Le telson (fig. 17, N ), à peu près deux rois aussi long que large, est
aigu à l'ext rémité. Il porte onze paires d'épines d 'inégale taille et une
paire de soies .

Le genre J/ etofl oides a été cr éé par Della Valle (4 , p. 907) pour contenir

quatre fo rmes du Cl Challenger Il , qui se dislinguentdes ,lIetopa par la pré­
sence d'un Ilngcllum accesso ire aux antennes supéri eures . Ces quatre
espèces provenaient de la même station, Il "entrée orientale du détroit
de Magellan. m en que ,'letopoides nr'alkeri possède plusieurs caractères
communs avec chacune de ces espèces, il n'est possible de l'assimiler à

aucune d'entre elles . La (orme qui s'en rapproche le plus est Melopoides
otxüus (Stebbing), dont le palpe des mandibules est rudi mentaire et semble
bi-articulé ; mais , chez cette dern ière espèce, l'article basal des p éréio­
podes des tro is dern ières paires es t étroit, tandis qu' il est di laté dans les
pl~ I·{q opod f's des quutri ëmc et cinquième paires, chez lletopoidee ~Val­

keri.

Œ DlCERlD1E

Genre PARllALlillEDON Chevroux, 1906.

Corps ro buste . Tête un peu pro longée en avant, pour former un pet it
rostre obtus . Plaqu es coxales des quatre premières paires beaucoup plus
hautes que les segments correspondants . Antennes très courtes, les an­
tennes inférieures étant un peu plus longues que les ante nnes supérieures.
Partie tranchante des mandibules denticulée, processus molair e t rès
robuste, palpe peu développé. Lobe interne des maxilles antérieures très
large, bordé de nombreuses soies cili ées. Lobe interne des maxilles pos­
térieures portant deux rangées de soies . LoLe externe des maxillipèdes

très développé, atteignan t pre sque l'extrémité du troisième article du
palpc. Gnathop odes faibles. de même forme, carpe non prolongé le long
du bord postéri eur du propode. P éréiopodes de la derni ère paire beaucoup
plus longs que les p ér éiopodes précédents, dactyle stylifcrme . Branche

Jtxp l dif Îl)R Ch4reol. - ED. ClI!Ul:lIlL _ Erusteeès Allll'hipOlh" . 5
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externe des uropodes des deux premières paires plus courte que la
branche interne. Uropodes de la dernière paire très allongés , dépassant
de beaucoup les uropodes précéde nts .

Ce nouveau gCOI'e, assez voisin des genres Holimedou Boeck el Bathy­
medon G.-O. Sars. en diüère surtout par le grand développement du lobe
interne des maxilles ant érieures ct du lobe exte rn e des maxillipèdes , par

l'inégalité des branches des uropodes des deux premieres paires et pal'
la grande longueur des uropodes de la dernière paire.

Par halhnedon Turquetl ChC\T CUX.

1006. Parhc limedon Turqueü Cbcvreux (3), p. 70, ûg , i.

Ile 'wlencke. êâ décembre 1001 ; dragage, 20 m ètres . Une q uarantaine d 'exemplai res.
- 27 janvier 1005 ; dœgugc , 2;) mètres . li exemplaires .

La femelle dont la description suit mcsurn it f millim ètres de longueu r.

dans la position où l'Ile es t Ii guri' l! ici (Hg. 1H). C'estla taille des plus grnnds

Fig. t 8. - /'ar/Uilillledoll r UI"I Ut H , _ Fr-melle, vue du c..... lé gauche, x 21.

exemplaires recueillis. Le corps est obèse . Le mésosome, très développé,
dépasse de beaucoup en longueur l'cnsemble dumétasome et de l'u rosome.
La tête , un peu plus longue que l'ensemble des deux premiers segments
du mésosome, est fortement voûtée dans sa partie dorsale. Elle possède
un très petit rostre obtus et des lobes latéraux assez sa illants, ét roitement
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•

Fig. I I , _ ParAali 11UdoN
T1U"9urli . - Ttlte et ..n·
len Dn d'UD "litre e:lem ­
plaire, x 30 .

arrondis à leu r extrémité . Les segments du mésosome , très nettement
délimités, sont tous plus ou moins bombés à la parti e dorsa le. Toutes les
plaques coxa les sont plus ou moins abondamment ciliees. Les plaques
coxales des quatre premi ères paires dépassent de beaucoup en hauteur

les segments corres pondants du mésoscme. Les plaqu es coxales de la
cinquième paire sont un peu plus larges que haut es . Les plaques épim é­
rales du derni er segment du m étasome presentent un bord postérieur
fortement convexe, s éparé du bord inférieur par une petite dent.

Les ~'eux n'étaient pas apparents, chez l'exemplaire figuré ci-dessu s ,
non plus que chez la plupart des aut res exem­

plaires recueillis ; mais , chez quelques-uns d'entre
eux, on distingue, de chaque côté de la tête, lIU

œil ovale, bien conformé (fi g, t 9).

Les ante nnes supérieures (fig. t 9 ct fig. 20, B)
n'atteignent pas tout à fait la longueur de l'en­
semble de la tète et du premier segment du mé­
soscme. Le seco nd article du pédon cule, beau coup
plus court que l'article précédent, es t ù peine plut'

long que le troisième art icle. Le llllgelluln, à peu
près auss i long que l'ensemble des deux premiers
articles du pédoncule, se compose de sept artic les.

Les antennes inférieures (fig. i 9 et fig. 20, Cl,
un peu plus grandes que les antennes supérieures,
égalent en longueur l'ensemble de la tète et des
deux premiers segments du m éeosome . Les deux dern iers articles

du pédoncule sont d'égale taille. Le llagcllum, à peu près auss i long que
le pédoncule, comprend de onze il douze articles .Les deux derniers articles
du pédoncule et tous les articles du flagellu m portent une touffe de soies

au bord distal.
Le bord libre de la lèvre antérieure , régulièrement arrondi, est garn i

d'u ne épaisse ran gée de cils.
La partietrancbante des mandibules (fig. 20, E)porte six dents d'in égale

laille. La lame accessoire est étroite et allongée. Le processus molaire, très
saillant, affecte la forme d'un cône tronqu é, fortement crénelé au bord
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distal. Le palpe, peu développé, est moius long que le corps de la mandi­
bule. Son troisième art icle, un peu plus cour t que l'article précédent,

porte une soie au bord externe ct ncuf soies au bord interne.
Les lobes latéraux de la lèvre postérieure (fig. 20, D), régulièrement

arrondis, portent de longs cils au bord interne. Les lobes internes sont

Fil;'. 2(1. - Parh.al imedoll TlI. rqllr/ i. - A. pJaque épim éral e du der nier seg ment d u m ètasome ; B.
an len nc aupen eure : C. a nte nno in rl!ricure ; D. l èvre pcstêrteuee ; E. mandibule ; F, muille Inti'"
rieure : G, rouilla postérieu re ; Il. me.stlhpède : l , gna tncpode antérieur ; J. gn athopode postérieu r ;
K. pèrèiopede de la deuxième paire ; L, p èrèlo po de d,! la 'jual r Îèmo l'l ire ; ~I. pèrëiopode de la
einqulème paire ; N. uropode <J e la dernière "aire et telson. p . 1. J . K. L. 1>1 x 2t'l; N, 0 x e7; Il. e x 33;
D. E. F. G,H x '7 .)

bien développés. Les prolongements postérieurs, li ssez courts , sont un
peu tronqués à l' extrémité.

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 20, F ), très large, porte
douze soies ciliées . Le loue externe est armé de neuf épines denti culées.
Le palpe, très robuste, porte, à son extrémité , quat re épines denticulées,

accompagnées de quelques soies.
Le lobe externe des maxilles postérieures (fig. 20, G), un peu plus

long et plus large que le lobe interne, porte de nombreuses soies au bord
distal. Le lobe interneporte une rangée transversale et une rangée margi­
nale de soies .

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 20, H ), hien développé, atteint
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le milieu du deuxième article du palpe. Le lobe extern e, remarquable­

ment allongé , atteint presque l'extré mité du troisième article du palpe.

Ce lobe porte une rangée de fortes épines au bord inte rne . Le palpe, assez
robuste, se termine par un article dactyliforme.

Les gnathopo des antérieurs (fig. 20, 1) sont courts et peu robuste s.

L'article basa l atteint à pen près la longueur' de l'ensemble du carpe et

du propode. Le cnrpe, triangulaire , ne sc prolonge pus III long du propodc .

Son bord postérieu r présente deux pro fondes échancrures, Harnies de

long ues soies spiniformes . Le propode, un peu plus court qu e le carpc'

et de forme ovale, es t plus de deux fois auss i long que large. Son bord

palmaire port e quelques longues soies. Le dactyle, f;I'l' le et courbé, atte int
la moitié de la longu eur du propodc .

Les gnathopod es postérieurs (fig. 20, ./ ), de mème forme que les gna­

thopodes pr éc édents.en diffèrent par la plus grande longueur de l'article

basal et du carpe. Le pro pode est semblable à ce lui des gnathopodes anté­
rieurs .

Les p ér éiopodes des première e t deuxième paires (fi g. 20, K) sont un

peu plus longs que les gnathopodes pustériou rs, L'article méral et le

propode, d'égale taille, dépassent un peu le carpe enlongueur. Le dactyle,

gre le et peu courbé , atte int les deux tiers do la longueur du propode.

Les p éréiopodcs de la troisième paire sont de la longu eur des p ér éio­
podes précéden ts, L'article basal, orbiculaire , aussi large que long, porte ,

au bord antérieur, de longues soies ciliées . L'arti cle méral, le carpe et le
propode sont d' égale longueur . Le dactyle est un peu plus court.

Les p ér éicpodcs de la qu at rième paire (fig. 20 , l ), beaucoup plus longs

que les péreiopodos pr écédents, présentent un art icle basal largement

ovule, garni de soies ciliées au bord antérieur , L'articl e méral ct le carpe

sont d'égale longueur ; le propodc est beaucoup plus long. Le dactyle, à

peu près dro it , atteint les deux tiers de la longueur du propode.

Les pér éiopodcs de la cinquième paire (fig. 20, M) atteignent près du

double de la longueur des péréiopodes de la troisième paire. L'article

basal , auss i large que long, présente un bord an téri eu r régulièrement

convexe, ga rni de petites épines. Le bord postéri eur , d'abord convexe,

se termine inférieurement par une partie concave. L'article méral et le
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propod c. d'égale longueur, sont plus courts que le carpe. Le dactyle, sty­

liforme. est à peu près de la longueur du propode.
Les branches des uropodes des deux pre mières paires se terminent

chacune par une longue épine. Dans les ur opodes de la première paire ,
la branche interne est un peu plus courte que le pédoncule. La branche
externe n'atteint que la moitié de la longueur de la branche interne. Les

uropodes de lu deuxième paire sont loin d'atteindre l'extrémi té des uro­
podes précéden ts. Leur branche externe , il peu près auss i longue que
te pédoncule, n'atteint llue la moitié de la longueur de la branche
interne. Les uropodes de la dernière paire (fig. 20, N ) dépassent de
beaucoup les uropodes des deux paires précédentes. L'article basal,
remarquable par les longues et nombreuses épines qui garnissent son

bord postérieur, est un peu plus long que la branche interne. Cette
branche est notablement plus longue que la branche externe. Le bord
postéri eur de la branche interne porte six épines ; celui de la branche

externe n'en porte que deux.
Le telson (fi g. 20, 0), presque recta ngulaire , un peu plus long que

large, est très légèrement échancré au bord dista l. Une peti te épine se

trouve de chaque côté de cette échancrure .

II'H1MEDIDJE

Genre l',IIllPlIfMEDfA Chcvreux. 1906.

CUl'r S obèse, portant des dents dorsales au métasome. Tète armée d'un
rostre très allongé. Plaques coxales des tro is premieres paires étroites.
Plaques coxales de la quatri ème paire trè s larges , lobe posterie ur long

et étroit. Angle inféra- postérieur des plaques coxales de la cinquième
paire prolongé pour former un lobe anguleux. Antennes subégales. Man­
dibules longues et étroites ; partie tranchante très oblique , armée de
nombreuses den ts; lame accesso ire semblable à la parti e tranchante,

processus molaire petit, mais bien distinct, palpe court, fixé à la hauteur
du processus molaire. Lobes latéraux de la lèvre postérieure non
incisés au bord interne. Lobe interne des maxilles antér ieures très
large, bordé de nombreuses soies ; palpe rudimentaire, uniar ticulé. Lobe
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interne des maxilles postérieures portant deux rangées de soies. Palpe
des maxillipèdes triarticulé ; deuxième article présentant un prolon­
gement lobiformc très allongé . Gnatbopodes faibles, propode chéliforme
dans les deux paires. Péréiopodes robustes , Branche interne des uro­

podes des deux dernières paires plus longue que la branche externe.
Telson non incisé à l'extrémité.

Ce nouveau genre doit prendre place à cot é des genres lphimedia
et Iphimediopsis, dont il est très voisin . Les principaux caractères qui
dist inguent ces dern iers genres de Pm'iphimedia sont les suivants :
che z lphimedia et che z lphimediopeis, la part ie tranc ha nte des mandi­

bules n'est pas denti culée ; les lobes latéraux de la lèvre postérieure
sont échancrés au bord interne ; le palpe des maxilles antérieures est
blart iculé ; le lobe interne des maxilles postérieures ne por te qu 'une
rangée de soies ; le propcde des gnatbopodes post érieurs n' est pas
complètement chéliforme ; le telson est échancré à l'ext rémit é.

P ariph im edia. int egrlcauda. Chevroux.

1900. Pariphimedia inteçricauda CheVI"CU I (3), p. 30, Og. :,!j.

Ile 'wendel, 13 septembre, 29 octobre ct R novembre 1004, plage , sur les galets .
- Nombreux exemplaires.

L'exemplaire dont la descripti on suit était une femelle ovig ère ,

mesu rant Hi millim èt res de longueur , dans la position où elle es t figurée
ici (fig. 21). Le mésosome, très obèse, utLeint7 millimèt res d'épaisseur.

Il est un peu plus long que l'ensemble du métasome ct de l'urosornc. La
tête (fi g. 22, 11). le rostre compris, es t à peu près aus si longue que l'en­
sembl e des trois premiers segments du mésosome. Le rostre, très grand ,
un peu courbé , terminé en pointe aiguë , dépasse un peu l'extrémité
du premier ar ticle des antennes supérieures . Les lobes latéraux, peu
saillan ts , arrondis , se terminent inférieurement par une dent aiguë. Le
deuxi ème segment du m étasorne, rem arquablement court , n'atteint pas
la moitié de la longueur du premier segment. Le mésosom e et le premier
segment du métasome ne portent pas de dent s. Le deuxi ème segment
du mélasome présente, à l'extrémité postéri eure du bord dorsal , deux
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dents longues et aiguës , juxtaposées. Le troisi ème segment porte une

petite dent médiane dorsale.
Les plaques coxales des quatre premières paires , à peu près aussi

hautes que les seg ments correspondants du mésosome, affectent la

forme des mêmes plaqu es coxales chez les lphimedia. Les plaques
coxales de la cinquième paire ne sont pas échancrées au bord inférieur ;
ce bord se prolonge en arrière pour former un angle aigu avec le bord

Fig . f t . - Pal'ipllimedia inteçricauda : _ Femelle, Ylie du côté dro it, x 6.

postérieu r. Les plaqu es épirn éralcs du premier seg ment du m étasome

sont arrondies en arrière . Celles du second seg ment se terminent par

une dent aiguë . Celles du troisième segment portent une dent sembla­
blement placée ; une seconde dent, plus longue et plus aiguë, existe vers
le milieu de leur bord pnstérieur- .

Les yeux, assez petit s, ovales, sont placés SUI' un tub ercule arro ndi,
situé tr ès près du bord dorsal de la tète. Ils comprennent de nombreux

ocelles .
Les antennes supérieures (fig. 22, A) atte ignent à peu près la longueur

de l'en semble de la tête et des quatre premiers segments du mésosome .
Les articl es du pédoncule diminuent régu lièr ement de longueur et de
grosseur, du premier au troisième ar ticle. Le flagellum, deux l'ois auss i



Fig . ! :!. - l'u"iphillll'di(l illit9"icauda _ A. têle ; B.
t èvre antcricuro ; C, lèvre post èrleur e ; O. llIuillo
postérieu re . (A X 10 ; 11, C. 0 X U . j
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long que le pédoncule, comprend une trentaine d'articles, assez abon­
damment ciliés.

Les antennes inférieures (fig. 23, B) dépassent un peu les antennes
supérieures . Le quatrième article du pédoncule est un peu plus court
que le cinquième ar ticle. Le flagellum comprend une quarantaine d'ar­
ticles, pour la plupart beaucoup plus larges que longs.

Le bord libre de ln lèvre antérieure (fig. 22, B) est légère ment échancré .

Les mandibules (fi g. 23, C), longues ct étroites , présentent une part ie
tranchan te très oblique, armée
de douze dents, et une lame ac­

cessoire remarquablement dé­
veloppée, de mème forme et

presque auss i grande que la
partie tranchante , armée comme­

elle de douze dent s. Le Pl'OCCS­

sus molaire, très pet it, est peu
sai llant. Il n'y u IIi soies ni épines

entre la partie tranchante et le

processus molaire . Le palpe,
très court, mais assez robuste,

est fixé près de la base de la mandibule. Son troisième art icle, un peu
courbé, cilié au Lord inte rne , n'atte int qU(~ les deux tiers de la longueur
de l'article précédent. Les deux mandibul es sont semblables .

La lèvre postérieure (fig. 22, C), bien développée, présente des lobes
latéraux r éguli èrement arrondie, fortem ent ciliés . Il n'y fi pas de lobes

internes . Les prolongements postér ieurs, très étroits, son t un peu diver­
gents.

Les maxil les antérieures (fig. 23, D)sont très allongées. Le lobe interne,
large, obliquem ent tronqué, porte une rangée de vingt-cinq soies ciliées .
Le lobe externe est armé de douze épines denticulées. Le palpe, absolu­
ment rudimentaire, uni arti cul é, n'atteint que la septième parti e de la

longueu r de la maxille. Il est finement cilié sur ses bords latéraux et se
termine par une petite soie .

Le lobe externe des maxilles postéri eures (fig. 22, D) est beaueoup
6
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plus long et un peu plus étroit que le lobe interne. Ce derni er porte une
rangée marginale et une rangée tran sversale de soies ciliées .

Le lohe interne des maxillipèdes (fig. 23, E), peu développé, atteint à

peine au delà de la base du palpe. Le lobe externe, assez étroit , est bordé
de soies très courtes. Le palpe ne comprend que trois articles. Le deuxième
article présente, du cùlô interne , un prolongement digitiforme très

allongé , qui atteint presque l'extrémité du troi sième article.
Les gnathopodcs antérieurs (fi g. 23, F ) sont faibles et courts. L'article

'":7~~

fi

c J

Fi:; , 23, _ l' m'ipltimedia i" leY l'j~(J. u,{a. , - A. an tenne supérieure ; li , ante nne iufèrieu re ; C. mnndibulc ;
lr , muillo unt èrieure ; E, 1I HJ.~ill i l,cde ; F , guathcpode antèricur : V. g nat hopodc poswri eUI' ; Il. pérélo ­
l'ode de la troisième pai re ; l, Ill'l'éio[!<l\I" d e la. cinquième p.dro: J , uropode s de la dern ière paire cl
telson, (A, H, F. G.Il, I, J xr, ; C, u, E .>< l q

basal, aussi long que l'ensemble des trois articles suivants , présente un
bord postérieur assez fortement convexe, garni de quelques soies. Les
articles ischial et méral sont d 'égale longueur. Le carpe est un peu plus
allongé. Ces tro is art icles ne portent ni soies ni épines . Le propode , très

étroit, aussi long que le carpe, se prolonge inférieurement pour former

une petite pince avec le dactyle. Le prolongement du propode porte
quelques soies simples , Le dactyle est muni de troi s soies ciliées.

Les gnathopodcs postérieurs (fi g. 23, G), beaucoup plus longs que les
gnathopodes antérieurs , sont à peine plus robustes. L'article ischial , le
carpe et le propode sont à peu près d'égale longueur. Le propode, très
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étroit, se prolonge inférieurement pour former, avec le dactyle, une

petite pince un peu plus courte et plus robuste que celle des gnathopodcs
précédents. Le bord post ér ieur du propode est bordé de longues soies ,

qui , examinées avec un fort gross isse ment , ont plutôt l'aspect d'é pines
barb elées .

Les p ér éiopodcs des deux premières pai res, très robustes. sont un peu

plus courts que les gnathopodes postérieurs , L'a rticle basa l atteint à peu

près la longueur de l'e nsemble des trois articles suivants . Le propode,

un peu plus long que l'article méral , es t beaucoup plus long que le carpe.

Le dactyle , forl cl courbé, atteint la moitié de la longu eur du propode .

Les péréiopodes de la troisième paire (fi g. 23, II ), très ro bustes, sont
de la longueu r des pér éicpodes préc édents. L'article basal, modérément

dil até , est près de de ux fois aussi long que large ; il ne présente pas de

crénelures au bord postérieu r. L'article méral sc prolonge un peu en

arrière , le long du bord postéri eur du carpe ; ce prolongement se term ine

en pointe aiguë. Le propode est un peu plus long que le ca rpe. Tous ses
artic les portent de peti tes épines au bord ant érieur. L(~ dactyle est robuste

et fortement courbé.
Les p ér èiopodes des deux dern ières paires, d'égale taill e , sont beaucoup

plus longs que les péréio podes précédents, Dans les p éréiopodes de la

quatri ème paire, l'article basal, mod ér émen t dilaté, n'est guère plus long

que le propodc. L'a rticle méral ct le car pe sont à peu près d' égale longueur.
Dans les p éréiopodos de la dernièr-e paire (fig. 13, / ), l'a rti cle basal es t

heaucoup plus développé (lue dans les p èrèiopodcs précédents; il ne

présente pas de cr énc lurcs au bord post érieur. L'ar ticle méra l ct le

carpe , à peu pr ès d'égale longueur, sont plus courts que le propode. Le

bord antéri eur de tou s ces art icles porte de pet its bouquets d'épines . Le

dactyle es t robust e et courb é.
Les branches des uropodes de la premièr e pai re , d'égale taille, sont

beauco up plus courtes que le pédoncule. Dans les uropodes de la

deuxième paire, les deux branches sont plus longues que le pédoncule ;

la branche externe est loin d'atteindre la longueur de la branche interne.

Dans les uropodes de la dernière paire (fig. 23 , J), la branche externe,

nutabl ement plus courte que la branche interne, est beaucoup plus
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longue que le pédoncule. Les deux branches sont bordées de petites

épines .
Le telson (fig. 23, J j n'atteint pas tout à fait l'extrémité du pédoncule

des uro podes de la derni ère paire . Sa plus grande largeu r est égale aux
trois quarts de sa longueur . Il est régulièrement arrondi au bord distal et

ne porle ni soies ni épines.
Le tube contenant les exemplaires capturés le 13 septembre portait

la ment ion : (1 Gammarides de couleur brune JI ; celui du 29 octobre était

étiqueté : f ( Gammarides à région dorsale noire Il .

PIILlASIDAl

Genre IVANDE LlA Chevreux, 1906.

Corps épais ; mésosornc et m étasome presque cylindriques, de même
grosseur dans toute leur étendue. Tète globuleuse, sans trace de rostre.
Antennes courtes . subégales . Bord libre de la lèvre antérieure non

échancré. Mandibules manquant de processus molaire i palpe absent ou
rudimentaire. Lèvre postérieure manquant de lobes internes; lobes
latéraux régul ièrement arro ndis. êl uxill es antéri eures manquant de palpe.

Maxilles postérieures longnes et é troites ; lobe intern e plus court que le
lobe externe . Lobes internes des maxillipèdes très développés, plus longs
que les lobes externes ; palpe .t-articu!é. Gnathopodes très longs et très
grêles , de m ême forme dans les doux pair es . Bord postéri eur du pro podc
prolongé pour former une petite den t. J' ér élop odes très robustes et très

courts . Pédoncule des pl éopodcs de la deu xième paire prolongés laté­
ralement. Branches des uropodes des deux dernières paires d'égale
longueur . Pédoncule des uropodes de la derni ère paire extrêmement

courts . Branche unique lamell iforme, peu netteme nt dis tincte du pédon­
cule. Telson fendu jusqu 'à la base.

Ce nouveau genre, très voisin du gcnre Bircenna Chilton (11 J p. 42 t ),
en diffère surtout par la forme des appendices de l'u rosome . Son telson,
complètement fendu , le sépare de lous les autres genres de la famille des
Phliasidse .
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W andella eeasetpes Chevreux.

l 1ll0. Walldeli a crossipes Cbeveeux (3), p. 87, fig . 1 el 2.

Por t Charcot, 15 mars, 4. avril et S a vril 190 ,~ ; dragages, 40 m è rea . - Ile W endel,
30' mars 100'i ; avec des Éponges, dragage, 40 mètres . - 5 exemplaires.

Le plus grand de ces exemplaires l;l llit une femelle ovigêre , mesurant

3 millimètres de longueur duns la positi on où cl te est ûgu r ée ici (fig. 24).

Le corps , très obèse, affecteune lorm e cylindrique.11estde mèmeépaisseur

"11;. :!\ . - lVa lldt lia cras> jl'~~' - Femelle. \ ' U<' du cM o! ;:..uche , x 33.

dans tou te l'étendue du mèsosomc ct du mrtasomc . Le mésosome attei nt

le double de la longueur du m étesomc. L'urosomc est très cou rt, et ses

deux: derniers segments sont soud és ensemble . La tête, il peu près auss i

longue que le premier segment du mésosomr- , affec te une forme globu­

leuse et ne présente ni rostre ni lobes latéraux dist incts. Les segments

du m ésosome sont très nettement dé limités. Le pre mie r segment est le

plus long de tous , Le deux ièm e seg ment , plu s cour t que chacun des

cinq suivants, n'atteint que la moiti é de la longueur du premier segme nt.

Les plaqu es coxales des quatre prem ièr es paires, très petites , n'attei­
gne nt pas la moitié de la hau teur des seg ments corres pondants du m éso­

sorne. Ces plaques portent que lques petites cr énclurcs au bord inférieur.

Les plaqu es coxales de la quatrième paire ne sont pas échancrées au bord
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postérieur. Le lobe postérieur des plaques coxales de la cinquième
paire est beaucoup plus haut que le lobe antérieur. Les plaques coxales
des trois dernières paires sont crénelées au bord postéri eur. Les plaques
epimérales du dernier segment du métasome sont prolongées en arrière

et arrondies.
Les yeux, petits, de forme ovale , sont placés tout près du bord antérieur

de la lêle .

Les antennes supérieures (Hg. 2:l , A), t rès courtes, n'atteignent pas

Cf) E

Fig . 25. - " 'all lhl i ll ct'fI"ipn . - A, ante -n ne supè rh-ure ; B. antenne inferieu rc ; C. l èvre I.nw rieun' ;
D. mandibule gauch ., ; F.. runin.. antèricure ; F. ml J;iIIe pe st ën cuee : G. nlnîllipédes. (A. B x 56;
C. D. Jo:. F, Gx 77.1

tout à fait la longueur de l'ensemble de la tète et du premier segment
du m ésosorne. Le premier article du pédoncu le est aussi large que long.
Le second arti cle est aussi long, mais beaucoup plus étroit que le premier .

Le troisième article n'atteint pas tout à fait la longueur du second. Le
fl agellum, un peu plus long que I(! pédoncule, compre nd six articles assez
allongés, qui portent chacun, ft l'extr émit é du bord antérieur , deux ou
trois longues tigelles sensitives.

Les antennes inférieures (fig. 2 ~i , Il) ne sont pas plus longues que les
antennes supérieures. Le quatrième articl e du pédoncule atteint les deux

tiers de la longueur du cinquiè me article. Le flagellum, un pcu plus court

que le pédoncu le, comprend six ar ticles garnis de courtes soies.
Le bord libre de la lèvre antéri eure (fig. 25, C), régulièrement arrondi,

est fortement cilié .
Les mandibules, longues et étroites, ne présentent pas de processus

molaire . Une petite épine terminée par deux cils, située vers le milieu du
bord exte rne, peut être considérée comme un rudiment de palpe . Dans
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la mandi bule droi te, la partie tranchant e est armée de trois dents arro n­
dies. La lame accessoire, très petite, a l'aspect d'une épine fourchue.
Dans la mandibu le gauche (fig. 25, D), la partie tr anchante ne por te que
deux dents . La lame accessoire. bien développée, est armée d'une dent
ussez forte, suivie d'un e dizaine de petites dents aiguës.

La lèvre postérieure ne possède pas de lobes intern es. Les lobes lat è­

l'aux sont régulièrement arro ndis cl finement ciliés au bord dista l.
Le lobe inte rne des maxilles anterieures (fi g. 25, E), très étroit, porte

deux soies terminales. Le lobe externe est armé de hui t épines denti­

culées . Le palpe manque absolument.
Les lobes des maxilles postérieures (fig. '.25, F ) sont ét roits et allongés.

Le lobe interne n'atteint pas tout à fait la longueur du lobe externe . Chacun
des lobes sc term ine par une touffe de petites épines. Plusieurs des épines

du lobe interne sont crénelées.
Le lobe interne des rnaxil lipêdes (Hg. 25, fJ ), très allongé, dépasse le

lobe exte rne et atteint presque l'ext rémité du troi sième article du palpe.
Il porte tro is grosses épines termina les. Le lobe externe n'atteint que le

milieu du troisième article du palpe ct porte seulement quelques soies
marginales. Le palpe, court mais robuste, se compose de deux articles
plus larges que longs , su ivis d' un troisième ar ticle un ptm plus étroit c t
d'un quatr ième article très petit , n'offrant pas l'aspect d'un dactyle. Les

trois dernie rs articles du palpe portent quelques longues soies.
Les gnathopode s (fig. 26, A et B), très greles. de même lorme, ne dif­

l'èrent entre eux que pal' la longueur un peu pins grande des gnathopodes
postérieurs. L'ar ticle basal atteint à peu près la longueur de l'ensemble
des deux articles suivants. L'article ischinl, très développé, es t presque
auss i long que J'ensemble de l'articl e méral et du ca rpe, qui sont à peu
près d'égale taille. Le pro pode, beaucoup plus long que le carpe , est très
étroit. Son bord postérieur se prolonge infér ieurement pour former une

dent aiguë , sur laquelle le bord interne du dactyle peut s'appuyer. Le
dactyle, très large, lancéolé, n' atteint pas tout à fait la moiti é de la lon­

gueur du propode.
Les péréiopodes des deux premières paires jflg.26, CeLD), très robustes,

sont beaucoup plus courts que les gnathopodes. L'ar ticle méral, for-
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tement dilaté en avant , déborde- sur le carpe, qu i est ex trêmement court.
Le propode atteint près de tro is fois la longueur du car pe. Le dactyle est
fortement courb é.

Les p êrèicpodes des tro is derni ères paires , très courts , augmentent
progressivement en longueur , de la troisième à la cinquième paire. Ils ne
diffèrent entre eux que par la forme de l'article basa l, qui est beaucoup
plus large dans les pérélopodes de la cinquième pair e que dans ceux des

deux paires précédentes. Le bord postérieur- de cet article, lisse dans les

l~ig. t6. - lVandtlia cru ssipes. - A, gnatho podo unt èrie ur ; Il, gll a tl l opod,~ post érlcur ; C, D, E, F, G.
po!reiopod cs ; H, plèopodc de la deuxième pnil...·; l, uro pode de la pl'"mièrc paire; J , uropode de la
deuxle me puire ; K, uropod es de III dcenièrc l'ai r,;, ct b-Ison . (A, Il ,e, Il , E, F,G , Il sc su : t. J , K x G-t )

péréiopodes de la tro isièm e paire (fi g, 2H, E), est crénelé dans los péréio­
podes des deu x paires suivantes (fig. '20, P ct G). Dans ces trois paires de
p érèiopodes, l'ar ticle méral s' élargit fortem ent en arrière pour former un

lobe anguleux. Le propodc atte int un peu plus du double de la longueur
du carpe. Le dactyle porte un ci l au bord intern e.

Le pédoncule des plèopotles sc prolo nge un peu lat éralement. Ce

prolongement est plus acce ntué dans los pl éopodes de la deux ième paire
(fig. 26, Il).

Le pédoncule des uropodes de la prem ière paire (fi g. 21>, 1), presqu e
auss i large que long, est un peu plus court que les branches, qui sont
d'égale taille. Dans les uropodes de la deuxième paire (fi g. 26,)), le pédon­
cule es t plus large que long; les branches , d'égale taill e , son t plus 101l-
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gues que le pédoncule. Les uropodes de la derni ère paire (fig 26, K) se
composent cl 'un pédoncule extrêmement court, peu nettement délimité
d'un e branche uni que, qui est lamelliforme et présente, au bord interne,
une petite échancrure garnie d'une épine i deux épines un peu plus grandes
se trouvent à l'extrémité du bord extern e.

Le telson (fig. 26, K) est complètement divisé en deux lobes triangu­
laires , armés chacun d'une petite épine.

EUSIRIDiE

Eusirus laticarpus nov. sp.

Por t-Charco t, 8 avri l 1004; dragage, 40 mètres. 1 mâle, 1 femelle.

F EMELLE. - Cet exemplaire mesurait ' 2 millimètres de longueur , dans
la positi on où il est fi guré ici (6g. 27). Le corps est fortement compr i­
mé. Le mésosome ne porle pas de dents dorsales. Le m étasorne, très

Fig . 2'1 . _ Eusifllslalica" I:ms. _ Femelle , vue du cOll! gauche, x 7.

développé, atteint la longueur de l'ensemble des six premiers segments
du m ésosom e. Chacun des deux premiers segments du métasome se
termin e en arrière par une dent dorsale, courte el aiguë. La tète, presque

aussi longue que l'ensemble des deux premiers segments du mésosome,
porte un petit rost re aigu et courbé. Les lobes lat éraux, peu saillants,

sont tronqués il l'extrémité. Les plaques coxales de la première paire
sont à peu près aussi hautes que le premier segment du mésosome. Les
plaqu es coxales des trois paires suivantes n'atteignent pas la hauteur des

E~piJilifUl Charcot . _ ED. CII IUECI. _ Crustacés Awphipode5. 1
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segments correspondants. Les lobes des plaques coxales de la cinquième
paire sont à peu près de la même hau teur. Les plaques épim èrales du

dernier segment du métasome (fig. 28, A) sont arrondies en arrière
et présentent seulement trois petites cré ne luree, accompagnées de
quelques cils.

Les yeux, assez petits, ovales, sont placés obliquement par rapport au
bord supérieur de la tète. Ils comprennent de nombreux ocelles.

Les antennes supérieures (fig. 28, B) dépassent un peu en longueur

D

e>

-" -...

F ig . 28. - Eusirus lo. i icr" '1' lls. femelle. - A, I,la'i ue èpirué rnlc du dern ier segmen t du me teso me : B,
antenne supé rie urc ; C, untcune inréncure : n , mandibule droite ; ~, IOVl'e pos térieure ; F. maxille an.
térieure ; G, ma:l: ille posterieur e ; Il, llluillipè de. lA, B, C x 17 ; 1), E, F, G, Il x 33.)

l'ensemble de la tête et du m ésosome. Le prem ier article du pédoncule,
tr ès volumineux, est aussi long que la tête. Le second article , un peu

plus court et beaucoup plus étroit que le pre mier , porte quatre petites
dents au bord inférieur. Le tr oisième article n'atteint que le tiers de la
longueur de l'article précédent. Le ûagellum , deux fois auss i long que
le pédoncule, comprend une quarantaine d'articles. Un certain nombre

de ces articles portent, à l'extrémité du bord postérieur, un renflement
garni d'un e touffe de soies. Le premier article du flagellum est aussi
long que le dern ier ar ticle du pédoncule. Le fl agellum accessoire, uniar-
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ticulé, n'aUein t pas tout à fait la longueur du premier article du Oagellum
principal.

Les antennes inférieures (fi g. 28, Cl,un peu plus courtes que les antennes
supérieures , n'atteignent que la longueur de l'ensemble de la tête et des

cinq premiers segme nts du mésosorne. Le quatrième nrlic le du pédon­
cule, très robu ste, porte trois petites épines au bord antérieur . Le
cinquième art icle est beaucoup plus grele et plus court que l'article

précédent. Le flagellum, un peu plus court 4ue le pédoncule, comprend
vingt-deux articles, ciliés au bord anté rieur ,

Le bord libre de la lèvre antérieure est arrondi.

Les mandibu les (fig. 2~ , D), peu ro bustes, présentent une par tie
tranchante étroite et allongée, armée de deux dents. La lame accessoire,
très petite dans la mandibule droite, est plus développée dans la man­
dibul e gauche , Le processus molaire, assez petit , est relié à la partie
tranchan te par une rangée de cinq épines . Le palpc, très d évelopp é, est
beaucoup plus long que le corps de la mandibule. Son ar ticle médian,
très robuste, est loin d 'atteindre la longueur de l'art icle terminal. Ces

deux articles portent de nombreuses so ies.

La lèvre postérieure (fig. 28, E) présente des lobes latéraux lar ges et
régulièrement arrondis, des lobes internes très pet its , quoique bien dis­
tincts, des prolongements postérieurs larges et courts.

Les maxilles antérieure s (fig. 28, F ) sont peu développées . Le lobe
interne se term ine par une petite soie ciliée. Le lobe externe porte dix
épines denticulées , Le palpe porte une dizaine d'épines aux bords

interne et distal.
Les lobes des maxilles postérieures (fig. 28, G) sont à peu près d'égale

longueu r, mais le lobe interne est beaucoup plus large que le lobe externe .
Chacun des lobes porte une rangée de soies simples au bord distal.

Le lobe interne des maxillipèùes (fig. 28, Il) porte quelques grosses

soies au bord interne et au bord distal. Le lobe externe , peu développé,
fi 'atte int pas le milieu du deuxième arti cle du palpe. Il porte une rangée
de soies simples au bord interne. Le palpe est remarquablement développé.
Son deuxième article, très grand, de forme ovale, porte une ran gée de
longues soies au bord interne. Le troisième articleest garni de nombreuses
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touffes de soies. Le quatrième article, dactyliforme, presque aussi long
que J'article précédent , se termine en pointe aiguë.

Les goath opodes affectent la Corme qui caractérise si bien le genre
Eusirus, Ils diffèrent à peine l'un de l'autre . Néanmoins, dans les gna-

Fig. n .- EruÎI'1l' lal icarpu, . femelle. - A. S'nathopodo ant~ricUr ; B. guathopcde poeténe ur ; C. pêrèio
pode de la troisième paire; D, uropode de la première paire ; E, uropode de la deuxi ème ~i re; F. uro­
pode de la dern ière paire ct telson. (Toutes les figures x n .)

thopodes antérieurs (fig. 29, A), l'article basal, fortement dilaté en son
milieu, esl plus robuste que celui des gnathopodes suivanls (fi g. 29, D).
Par contre, le propode des gnathopodes postérieurs est un peu plus
grand et le dactyle un peu moins grê le que da ns les gnatbopodcs anté rieurs .

Dans les deux paires de gnathopodes, le carpe prése nte un lobe postérieur
un peu plus large que chez les autres formes du genre E usÎI'US.

Les p ér éiopodes des deux premières paires sont, comme d'habitude,
très grêles. L'arti cle méra l, beaucoup plus long que le propode, atte int
le double de 1. longueur du carpe.

Dans les péréiopodes des trois dernières paires. l'arti cle basal, modé­
rément dilaté, est crénelé au bord postérieur. Ce bord , nettement
convexe dans les péréiopodes des troisième et quatrième paires, est à
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peu près droit , dans sa partie médiane, dans les p éré iopodes de la der­

nière paire. Dans ces tr ois paires de pattes, l'a rt icle méral et le carpe, à

peu près d' égale taille, sont beaucoup plus courts que le propode .

La branch e externe des uropodes de la première paire (fig. 29 , D), A

peu près de la longueur du pédoncule, atteint les trois quarts de la
longueur de la branche interne. Le pédoncule et les branches portent de
nombreuses épines au bord postérieur . Dans les uropodes de la deuxième
paire (fig. 29, E), la branch e exte rne, un peu plus longue que le pédoncul e ,

B A

Fig . 30. - ElUiru.r lGl icarplU. wl/o. _ A. plaque o!pinlO!rale du dernier segment du m~l4.~ome; B.
&Btenn e supérieure ; C. antenne inrérieure ; D. glllLlhopode postérieur ; E. uropode de 1&derni ère paire
et tellOn. (Toutes les figures x t 1.1

n'atteint pas les deux tiers de la longueur de la branche interne, qui est
garnie de nombreuses épines. Les branches des uropodes de la derni ère

pa ire (fig. 29, F), beaucoup plu s longues que le pédoncule et d 'égale

taille, sont bordées de pet ites épines.
Le telson (fig. 29 , F )dépasse de beaucoup l'extrémité du pédoncule des

uropodes de la dernière paire. Sa plus grande largeur est égale à la moitié
de sa longueur . Il est fendu sur près de la moitié de sa longueur et ses

lobes divergent un peu Aleur extrémité .
Le nom spécifique fait allusion à la forme du lobe postérieur du carpe

des gnathopodes.
M ALE. - La ta ille du mâle recueilli est égale, Apeu de choses près, à celle
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de la femelle. Le dimorphisme sexuel est très accentué. Chez le mâle, le
bord postérieur des plaques épimé ra les du dernier segment du métasome

(fig. 30, A) est armé de nombreuses dents ; les yeux, très gra nds, ovales,

occupent la majeure partie de la tète ; les antennes (fig. 30, B et C) sont
beaucoup plus robustes que celles de la femelle ; le te lson (fi g. 30, H) est
beaucoup plus étroit , sa plus grande largeur n'atteignant que le tiers de

sa longueur, et sa fente, largement ouverte el très cour te , n'existe que sur
la sixième partie de sa longueur.

CALLIOPIIDJE

Or adarea longlmana Walker .

i{)03. Oro âarea longim alla Alfred-Il . W alker {15), p. 56, 1'1. X, fig . 77-89.

Baie des Flandres, 12 février 1004, marée basse. - Port-Charcot, 15 mars 1904. dra­
g age, 20 mètres. - 8 avri l 1004, dragage, 40 mètres . - Ile Wi neke, 29 décemb re 1904,
dragage, 20 mètres. - 27 janvier 1905, dragage, 25 mètres. Nombreu x exemplaires .

PONTOGENEIIDJE (1)

Bovallia glga nt ea PfefTer.

1888. Il ovallia gifJanlea PfefTer (6) , p. 00 , PI. l , fig . 5 .

L'exemplaire dont la descript ion suit était une femelle , mesurant

32 millimètres de longueur- dans la position où elle est figurée ici (fig. 3l ).
Le corps est modérément comprimé, le mësosome égalant en longueur
l'ensemble du m étusorne et de l'u r-osome. La têle, beaucoup plus longue
que Je premier segmen t du rnésosome, por te un pet it rostre aigu et

courb é. Les lobes latéraux, peu saillants , sont larges et arrondis . Les six
premiers segments du m ésosorne ne portent pas de dents. Le septième
segment se termine en arrière par une dent dorsale assez courte. Chacun
des deux premiers segments du m étasom e porte une dent, semblablement
placée, mais beaucoup plus grande. Les plaques coxales des quatre

premières paires sont un peu plus hautes que les segments correspondants
du rnésosome. Les plaques coxales de la quatrième paire sont profondément
échancrées pour recevoir les plaques coxales de la paire suivante. Le

(t l Ponl lJ!lehei idz Stellin g (13), p. 3~6 .



CRUSTACES AMP HIPO DES. 55

lobe antéri eur des plaques coxales de la cinquième paire est beaucoup
moins haut que le lobe postér ieur. Dans les trois segments du métasome,
les plaques épim érales, de même forme , sont largement arrondies en

arrière , sauf une petite dent aiguë, qui sépare le bord postérieur du bord
inférieur.

Les yeux, qui comprennent de nombreux ocelles , affectent la forme

FiR. 31, - DO/lflllia .qigallita. _ Femel'e, vue du cot<! droi t, x 3.

de croissan ts étroits, leur plus grand diamèt re atteignant la moitié de la

longueur du bord supérieur de la tête.
Lesantenn es super ieures atte ignent à peu près la longueur de l'ensemble

de la tête et du méscsome. Le pédoncule sc compose d'un premier article

très volumin eux, beaucoup plus long que la tête, portant que lques soies
au bord postéri eur. Le second article (fig. 32, A) atte int les trois quar ts
de la longueur du premier article. Trois groupes d'épines et douze petites
cnlc éoles se trouvent sur sa face interne i son bord postérieur parle
quelques touffes de longues soies . Le troisième article du pédoncule

n'atteint guère plus du tiers de la longueur de l'article précédent. Sa face
interne porte un groupe de peti tes épines et cinq calcéoles. Son bord
postéri eur est garni d'un e touffe de longues soies . Le flagellum, beaucoup
plusl ongque le pédoncule, se compose de cent douze articles extrêmement
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courts. Dans les deux prem iers tiers du llagellu m, chaque article porte

une calcéole et quelques petites soies au bord postérieur.
Les antennes inférieures, un peu plus courtes que les antennes su­

périeures, atteignent la longueur de l'ensemble de la tête et des cinq
premiers segments du m ésosorne. L'avant-dernier ar ticle du pédon cu le

(fig. 32, B) porte, sur sa face intern e, vingt-sept calcéoles, disposées sur
six rangées transversales. Le bord postérieu r de cet article est muni de

quelques touffes de longues soies. Le dernier article du pédoncule,

Fig. 3:t. - BOWllli (l gig tlll/ru,r('D,,·lIl·. - A. dn oi(·t s articles du pèdcncule ct l'reuuers a rt icles du Ilagellum
d'une ante nne supérieure. vus du c ôt é inlcrnc ; B, même partie d'une antenne tnrërreure . C, lèvre emë ­
ne ure: D, mand ibule droite ; E, lèvre postérieure ; F, mu ille ant ér ieure droite ; G. mu llle po etën eure
H, maxillipède. \Toutcs les figures x n .)

beaucoup moins long que l'article précédent, por te quatre rangées
transversales de calc éoles sur sa face interne et quelqu es toufles de soies

sur ses deux bords. Le flagellum, à peu près auss i long que le pédoncule ,
comprend quatre-vingt-deux artic les extrêmement cour ts , garnis chacun
d'une calcéole au bord antérieur .

La lèvre antérieure (fig. 32, Cl, régulièrement arrondie, ne présente
pas d'échancrure au bord libre, qui porte de nombreuses petites soies.

Les mandibules (fig. 32, D) sont très robustes. La partie tran chante
porte quatre dents assez fortes . Les deux mandibul es possèdent une
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petite lame accessoi re tridentée. Une rangée de treize épines denticulées
se trouve entre la partie tranchante et le processus molaire, qui est très
volumineux el très saillant. Le palpe, bien développé, est beaucoup plus
long que le corps de la mandibu le. Son deuxième article, très large, un
peu dilaté en son milieu, porte une rangée de longues soies au bord
interne. Le troisième article, aussi Jong mais beaucoup plus étroit que

J'arti cle précédent, porte aussi de longues soies sur tau le la longueur de
son bord interne.

La lèvre postérieure (fig. 32, E)est large ct courte. Les lobes latéraux,
régulièrement arrondis, sont assez fortement ciliés. Les prolongements
postérieurs, très courts , semblent tronqués à leur extrémité.

Le lobe intern e des maxilles antérieures (fig. 32, F), très large et bien
développé, porte douze soies ciliées. Le lobe externe est armé de onze
dents crénelées . Le palpe, bien développé, parle de longues soies au bord
externe et se term ine pal' un groupe de petites épines , Duns la maxille
gauche, il est plus long, ct son extrém ité est plus rétrécie que dans la
maxille dro ite.

Les lobes des maxilles postérieures (fig. 32, G), d'égale taille, ne
diffèrent l'un de l'au tre que par la présence, au lobe interne, d 'une
rangée transver sale de soies ciliées . Les soies du lobe externe sont
simples .

Le lobe interne des maxillipëdes (fig. 32, JI) porte de longues soies
ciliées au bord intern e et trois épines, accompagnées de soies ciliées,
au bord distal. Le lobe externe, très court, n'atteint guère que l'extré­
mité du premier article du palpe. Il porte une rangée d'épines, entre­
mêlées de soies, au bord interne . Ses bords externe et distal sont garnis
d'une rangée de longues soies ciliées . Le palpe, remarquablement
développé, port e de longues soies, particulièrement nombreuses sur le
troisième article. Les soies qui garnissent l'extrémité de cet article sont
ciliées.

L'article basal des gnatbopodes antérieurs (fig. 33, A), assez court,
beaucoup plus large à l'extrémité qu'à la base, atteint à peu près la
longueur de l'ensemble des trois articles suivants. Tous ces articles
portent des touffes de soies au bord postérieur. Le propode, piriforme,

Ez pt ditiort Charcot. _ ED. CHE....Et:!: . _ CMlsl.ael!s Aml'bi podes. 8
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est aussi long que l'articl e basal. Son bord palmaire porte quelques

épines et de nombreuses soies. Le dactyle, long et grêle , est légèrement

courbé.
Les guathopodes postérieurs (fig. 33, D), de méme forme que les

gnathopodes antérieurs, en diffèrent surtout par la grande longueur de

leur article basal. Les articles suivants sont aussi un peu plus allongés .
Les épines du bord palmaire du propode sout plus nombreuses. Le

c

Fig. 33. - Bo~aflia giganteu, femelle. - A.gnathopode an lél"jeuL' ; B, gna.thopode posté rieur ; C. uropod e
de la dernière paire ; D, telson. lA, Bx 6 ; C. D x 8.)

dactyle, assez fort ement courbé , n'a tteint pas tou t à fait la longueur du

bord palmaire.
Les p ér éiopodes des deux premières paires, assez robustes , portent de

nombreuses petites épines, le long de leur bord postérieur . Le carpe est

un peu plus court que le propode, qui atte int la moitié de la longueu r de
l'article basal. Le dactyle, assez robuste, se termine par une pointe aiguë,
garnie d'une petite soie au bord interne.

Les péréiopodes de la troisième paire sont à peu près aussi longs que
les péréiopodes précédents . L'article basal, ovalaire, présente un bord
postérieur lisse, r éguli èrement convexe. L'article méral se prolonge un

peu le long du bord postérieur du carpe. Ce dernier ar ticle est à peine
plus long, mais beaucoup plus étroit que l'arti cle m éral. Le propode atte iut
à peu près la longueur du carpe. L'ar ticle méra l, le carpe et le propode
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portent une épaisse rangée d'épines au bord antérieur ct quelques épines
au bord postérieur. Le dactyle, très robuste ct forteme nt courbé, porte
une petite soie au bord interne.

Les p ér éiopo des des deux dernières paires, d'égale taille, sont un peu
plus longs que les p ér éiopodes précédents. Leur article basal, de forme
plus allong ée , présente un bord post ér ieu r prcsque droit dans sa partie
médiane ct absolument lisse. Les autres urtioles sont semblables aux

articles cor respondants des péréiopodes de la tro isième paire.
Les branches des pl éopodes comprennent de nombreux articles, garnis

desoies ciliées. Oncompte trente-neufar ticles dans chacune des branches
des pléopodes de la tr oisième paire.

Le pédoncule des uropodes de lapremiërepaire , beaucoup plus long que
les branches, porte une rangée d'épines au bord postérieur. La branche
externe est un peu plus courte que la branche interne.Toutes deux por tent
de nombreuses épines. La branche interne des uropodes de la deuxième

paire, un peu plus longueque le pédoncule,estgarnicde nombreuses épines .
La branche externe, également très épinousc . n'nttcint que les deux tiers
de la longueur de la branche interne. Les branches des uropodes de la der­

nière paire (fig. 33 , Cl, d'égale ta ille , mesurent près du double de la lon­

gueur du pédoncule . Toutes deux portent de nombreuses épines , entre­

mêlées de soies ciliées.
Le tel son (fig. 33 , D), étro it et allongé , dépasse de beau coup l'extré­

mité du pédoncule des uropodes de la dernière paire. Il est fendu sur ur
peu plus de la moitié de sa longueur ct ne porte ni soies ni épines.

Eurymera montlculosa Pfeffer .

1888. Eur!Jmerra monticulosa Pfeffer (6), p. 103, PI. l , fig. 3.

Ile Booth-Wandc l, octobre 1904 ; plage, marée basse. - 4 d écembre 1904, dans l'e ste­
mac d'un P!J!losceUJ antarctica. - Nombreux exemplaires .

L'exemplaire dont la description suit était une femelle, mesurant i 3--,5
de longueur dan s la position où elle est figurée ici (fig. 34 ). Les plus grands

des autres exemplaires ne dépassent pas i 2 millimètres.
Le corps , t rès épais, à peine comprimé, est remarquable par les dépres­

sions et les renflements qui le garnissent. Chacun des segments du m éso-
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sorne et du métasome présente, enson milieu, un sillon transversal plus ou
moins profond , qui vient rejoindre un gros tubercule arrondi. Dans le
m ésosome, ce tubercule occupe l'angle formé par les bords postérieur et
inférieur de chaque segment , tand is qu'il occupe à peu près le milieu du

Fig. :Ji. - Eury mt r4 mont iculosa. - Femelle, vue du eotë droit. x 7,5.

coté de chacun des segments du métasome. L'u rosom e est lisse. La tête,

presque aussi longue que l'ensemble des deux premier s segments du
mésosome, présente un bord supérieur fortement convexe dans sa parti e
antérieure. Elle ne possède pas de rostre. Les lobes latéraux, très larges,
sont régulièrem ent arrondis . Les plaques coxales des quatre premières

paires atteignent à peu près le double de la bauleur des segments corres­

pondants du mésosome. Les plaques coxales de la quatrième paire sont
profondément échancrées en arrière, pour recevoir les plaques coxales
suivantes. Le sinus des plaques coxales de la cinquième paire les sépare
en deux lobes égaux. Lesplaques épimérales du dern ier segment du m éta­
sorne, régulièrement arrondies en arrière , portent quelques petites créne­
lures au bord postér ieur.
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Les yeux, irrégulièrement ovales, un peu réniformes, sont de taille
moyenne, leur plus grand diamètre n'atteignant que le tiers de la longueur
du bord supérieur de la tète. Ils sont placés sur un gros tubercule arrondi,
situé à la base des lobes latéraux.

Les antennes supérieures atteignent à peu près la longueur de l'ensem­
ble de la tête et des trois premiers segments du mésosome. Le pédoncule
(fig .35, AJest robuste. Son premier article, très volumineux, se termine en

Fig. 3:1. - Eurym tra montïcullUa. _ A, pédoncu le et premiers articles du flagellum d'une aole nne eup è­
rieul'c; B. pèdoneule ct premiers art icles du llagellum d'une antenne inférieure : C. lèvre eetërteure :
D, mandibu le gaucho : E, lèvre post ëneure ; F. maxille a ntérieure deotte ; G. muille post érieure ;
H,mu illipêde.(A . Bxt7 ; C. D, E, F, G. Ux21.)

avant par un prolongement dentifo rme, qu i déborde nn peu sur le deuxiè­
me article. Ce dernier n'atteint que les deux tiers de la longueur de
l'article précédent. Le troisième arti cle n' a guère que la moitié de la lon­

gueur du second. Le flagellum, beauconp pins long que le pédoncule,
comprend une trentaine d'articles assez courts, garn is de petites soies.

Les antennes inférieures sont à peu près de la longueur des antennes
supérieures. Le pédoncule (fig. 35, D), entièremeut visib le en dehors de
la tête , dé passe un peu celui des antennes supérieures . Ses deux derniers
art icles sont d'égale longueur. Le fl agellum comprend une trentaine d'ar­

ticles assez abondamment ciliés .
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Le bord libre de la lèvre ant érieure (fig. 35 , C) est r éguli èrement

arrondi.
Les mandibules (fig. 35, D) sont robustes. La parlie lranchanle porle

cinq dents arrond ies. Les deux mandibules possèdent une lame acces­
soire bidentée. Une rangée de dix épines barbe lées se trouve entre la
parti e tranchante et le processus molaire, {lui est saillant et volumineux.
Le pa lpe, pe u développé, es t plu s cou rt qu e le corps de la mandibule .

Son troisième article, presqu e auss i long que J'article précé dent, porte de
nombreuses soies au bord interne.

Les lobes laléraux de la lèvre postérieure (fig. 35, E) sonl régulière­
ment arron dis. Leur bord externe est fortement cilié. Leur bord interne
port e une rangée d'épines obtuses. Les lobes intern es , bien d éveloppés,

sont bordés de petites épines. Les prolongements postérieurs, très courts,
sont t ronqués à leur extrémité.

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 35, F ), très large au
bord distal, porte une rangée d'une vingtaine de soies ciliées . Le lobe

externe est armé de neufdents crénelées . Le palpe, très déve loppé, se ter­
mine par une rangée d'épin es. Il est un peu plus long ct plus étroit dans

la maxille gauche que dans la maxille droite.
Les lobes des maxilles postéri eures (fig. 35, G), d'égale laille, ne

diffèrent l'un de l'autre que par la pr ésence , au lobe interne, d'une rangée
transversale de longues soies ciliées. Les soies du lobe externe sont
simples.

Le lobe inter ne des maxlllip èdes (fig. 35, 1/), bien d évelopp é, porte,
au bord distal , tro is grosses dents et de nombreuses soies ciliées . Le
lobe externe atteint au delà du milieu du deuxième article du palpe. Son

bord interne et son bord distal sont garnisd'une rangée d'épines. Le palpe,
peu robuste , porte de nombreuses soies au bord interne, ainsi qu'à l'ex­
tr émit édu troisième ar ticle.

Les gnathopodes antérieurs (Hg. 36, A) sont modérément robustes.
L'article basal atte int la longueur de l'ensembledes troi s art icles suivants.

Le carpe, triangulaire, ne présente pas de lobe postéri eur bien accentué.
Le propode, beaucoup plus long que le carpe, est quad rangulaire , son
bord palmaire formant, avec le bord postérieu r. un angle un peu obtus,
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armé de deux épines. Les bords postérieurs du carpe el du propode sont
garnis de touffes de soies. Le dactyle, légèrement courbé, atteint la lon­
gueur du bord palmaire du propode. Les gnatbopodes postérieu rs
(fig. 36, D) ne diffèrent des gnathopodes anté rieurs que par leur longueur
un peu plus grande.

Les péréiopodes des deux premières paires, un peu plus allongés que

E
) ) l \

-..)
F i~ . 36. - Eu..yme,'a monlicullUa. - A. gnat hc podc Ilnt~ ritur ; D. gnëthopode postérie ur; C. pél'l'liolHlde

de III dernière paire ; D, uropode do la deus tème paire ; ":, uropod e de la trois ième pa ire ; fi . telson .
(A,B. e x 1:! ; u. E. F x l7.1

les gnathopodes postérieurs, sont assez robustes. L'article méral, beau­
coup plus long que le carpe, n'atteint pas tout à fait la longueur du
propode. L'article méral ct te carpe portent quelques longues soies au
bord postérieur . Dans le propodc, ce même bord est garni de petites
épines. Le dactyle, t rès robuste, att eint les deux tiers de la longueur du

propode,
Les péeéiopodes des trois dernières paires, courts et très robustes, sont

de même forme et presque de même longueur, ceux de la dern ière paire
(fig. 36, C) étant à peine plus longs que les précédents. L'article basal ,
à peu près auss i large que long, finement crénelé au bord postérieur, porte,
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au bord antérieur, de longues soies ciliées 1 particulière ment nombreuses
dans les péréiopodes de la quatrième paire . L'article m éral , très dilaté,
se prolonge un peu le long des bords antérieur et postérieur du carpe.
Le propode, très robuste, atteint à peu près la longueu r de l'arti cle
méral. Son bord antérieur est armé de petites épines; son bord posté­

rieur , assez fortement convexe, porte quelques soies. Le dactyle aUeint
les deux tiers de la longueur du propolle.

Le pédoncule des uropodes de la première paire porte une rangée de
longues épines au bord postéri eur. La branche interne, très épineuse,
est beaucoup plus courte que le pédoncule. La branche externe n'atteint
que les trois quarts de la longueur de la branche interne. Dans les uro­
podes de la deuxième paire (fig. 36, D), la branche intern e est de la
longueur du pédoncule. La branche externe est beaucoup plus courte
que la branche interne. Les extrémités de ces deux paires d'uropodes

atteignent à peu près au même niveau. Les uropodes de la dern ière paire
(fig. 36, E) dépas sent de beaucoup les uropodes précédents. Le p édon­

cule porte quelques petites épines au bord postéri eur. La branche
externe, à peine aussi longue que le pédoncule, n'att eint que les deux tiers

de la longueur de la branche interne. Les deux branches sont garnies de

petites épines , ent remêlées de soies ciliées.
Le telson (fig. 36, F), t rès allongé, atteint presque l'extrémité de la

branche externe des uropodes de la dern ière paire . Il est fendu sur les
deux tiers de sa longueur. L'extrémité des lobes présente quelques petit es
cr énelures . Ces lobes ne portent pas d'épines, mais quelques fines soies,
à peine visibles à l'aide d'un fort gross issement.

P ont ogene la ma gellanica Btebbi ng ,

1888. Atylopsis magellanicus Stebbin g (9), p. 0'>-5, Pl. LXXIX (1).
1906. Pontogeneia maçettanica Stebbi ng (13 ), p. 300.

Baia des Plaadres, 13 févri er 1904, marée basse. Nombre ux e xemplaires.

L'exemplaire décrit ci-dessous était une femelle ovigère , mesurant
6"",2 de longueur dans la posilion ou elle est figurée ici (fig. 37).

(i) Cette espèce ayant été d écrite d'après un exemplaire incomplet, dont les anlennes el les
uropodes êtaienl en partie brisés, il m'a sembl é ulile d'en reprendre ici la description.
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Le corps, assez obèse, est lisse. Le mésosome dépasse de beaucoup
en longueur l'ensemble du métasome et de l'urosome. La tête, beaucoup
pins longue que le premier segment du m ésosome, présente des lobes
latéraux assez saillants, arrondis à " extrémité. Les plaques coxales des

Fig. 37. - POlltogt "û a m4!ltlMIt;CIJ. - Femelle, nie du cil lé Sluche. x fS .

quatre pre mières paires sont un peu plus hautes que les segments cor­
respondants du méscscme. Le lobe antérie ur des plaques coxales de la

cinquième paire est beaucoup plus haut que le lobe postérieur. Le bord
postérieur des plaques épimérales du dernier segment du métasome
(fig. 38, A), un peu convexe, se termine inférieurem ent par une èchan­

crure , suivie d'un e petite dent. Le bord inférieur porle trois spinules .
Les yeux, assez grands. r éniformes, sont encore vivement colorés en

noir rou geâtre, après un long séjour dans l'alcool. Leur plus gra nd
diamètre n'atteint pas la moilié de la longueur du bord supérieur de
1. tête.

Les antennes supérieures atteignent à peu près la longueur de l'en-
Erpidil ion CIuJTf:ol . _ Ee. CIIEn.EIl ~ . _ Cru !l&cés Amphipodes. 9
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semble de la tête et des cinq premier s segments du mésosom e. Les

articles du pédoncule décroissent progressivement en longueur, le pre­
mier articl e étant un peu plus long que l'ensemb le des deux articles
suivants. Ces arti cles portent quelques touffes de soies au bord pos­
téri eur . Le flagellum atteint à peu près le triple de la longueur du
pédoncule. Il se compose d'une quar antaine d'articles assez courts,

garnis de soies nombreuses. Il n'existe pas de flagellum accessoire.
Les antennes inférieures n'a tte ignen t pas tout à fait la longueur des

Fig . 38. - PonlQgeneia mageUan ica. - A. plaque epiméralo du dernier segment du métesome: B. lèvre
antérieure ; C. mandibule droite ; D, pa rtie t ranchant e de la mandibule ga uehe : E, l èvre postérteur e ;
F. muille antérieure ; G, mll.X ill ~ postérieure ; H, maxilfipêde, fA x 15 ; H, C, E, F, G, H x 37 ;
n x 72.)

antennes supérieures . Le pédoncule est un peu plus long que celui
des antennes précédentes. Son quatri ème article n'atteint pas tout à

fait la longueur du cinquième article. Le flagellum, beaucoup plus
long que le pédoncule, comprend tr ente-cinq art icles , garnis de soies
longues et touffues.

La lèvre antéri eure (fig. :18 , B ) présente , au bord libre, une échancrure
finement ciliée, qui la s épare en deux lobes d' inégale taille .

Les mandibules sont cour tes, mais rob ustes . La parti e tr anchante se
termine par trois dents arrondies, précédées de quelqu es petites créne­
Jures. La lame accessoire de la mandibul e droite (fig. 38, C) se termine par
trois dents longues et greles . La lame accessoire de la mandibule gauche
(fig. 38, D), un peu plus large, porte quatre petites dents. Une rangée de
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neuf épines se trouve entre la lame accessoire el Je processus molaire ,
qui est volumineux et bien conformé. Le pal pe, fixé un peu plus près de

l' extr émité de la mandibule que le processus molaire, est assez grêle.
Son dernier article, garni de nombreuses soies , est à peu près de la lon­
gueur de J'article précédent.

La lèvre postérieure (fig. 38, E ) présente des lobes latéraux réguliè­
rement arrondis el des lobes internes distincts . bien qu'incomplètement
développés. Les prolongements posterieurs , très courts. sont tronqu és
à l'ext rémité.

Le lobe interne des maxilles antérie ures (fig. 38, F ), modérément
large, porte, au bord distal , une rangée de sept longues soies ciliées. Le
lobe externe es t ar mé de dix épines barbelées. Le dernier article du palpe
porte, au bord distal, sep t dents aiguës, deux longues épines et quelques
soies. Trois longues soies spiniformes sont fi xées au bord externe.

Les lobes des maxilles postérieures (fig. 38, G) portent de longues
soies simples au bord distal. Le lobe interne, aussi long mais un peu
plus étroit que le lobe externe , porte une rangée transversale de se pt
soies ciliées .

Le lobe inter" .. des maxillipèdes (fig. 38, li) porte , comme d'habitnde,

qu elques épines barbelées le long de son bord interne. Le lobe externe
atte int le milieu du deuxième article du palpe. Ce lobe porte une rangée
do petites épines au bord interne et quelques soies au bord distal. Le

palpe porte de longues soies au bord interne de son deuxième ar ticle.
Le troisième article présente un petit prolongem ent anguleux, qui attei nt
à peu près au tiers de la longueur du bord externe du quatrième article .

Les guathopodes ant érieurs (fi g. 39, A)sont assez courts . L'article basa l
atteint à peu pres la longueur de l'ensemb le des trois articles suivants .

Le carpe et le propode sont d'égale longueu r. Le bord palmaire du pro­
pode forme un angle un peu obtus avec le bord postérieur. Le dactyle est

grêle ct aigu.
Les gnalhopodes post érieurs (fi g. 39, D), beaucoup plus longs qn e les

gnathopodes antérieurs, ne sont pas plus robustes. Le carpe est beau­
coup plus court que le propode. Ce dernier article , très étroit, est troi s

fois aussi long que large. Il porte quelques soies au bord antéri eur et de
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nombreuses touffes de soies au bord postérieur. Le bord palmaire forme

avec le bord postérieur, un angle obtus, qui porte tro is petites épines.
Les p èr èiopodes des deux premières paires sont greles et allongés,

ceuxde la première paire (fig. 39, C) étant, comme d'hab itude, un peu plus.

H

Fig. 39. _ Pootoge" C'ia ",ag ella..~. - A. gnllthopode llntt.<rieu r ; 8. gnath cpode po5t.érie ur ; Co pére iopode
de 1. prem ière paire ; D. perèiopode de la q uatri(,me paîre; t;. pérèiepode dc la ciu'IUiême paire ; F. uro­
pode de la prem ière paire ; G. u ropode de la deu s l ème pa ire ; Il. uropode d.. la troisièulC paire et telson.
lA. Il. Co D. Ex 15; p . G, II x ~.1

longs que les suivants . Le carp e est plus court que J'article méral et que

le propode, qui sont d'cgnle longueur . Le dactyle est très petit.
Dans les p èrèiopodcs des trois de rn i ères paires, l'article basal, ovale

allongé, n'est pas sensiblem cnt cr énelé au bord postérieur . L'article m éral,

le carpe el le propode des p èr éiopodes des troisième et quat rième paires
(üg. 39, D) sont à peu près d'égale longueur . Les deux derni ers de ces
articles étaient brisés dans les p ér éio podes de la dernière paire (fig. 39, E)
de l'exemplaire disséqué.

L'article basal des ùropodes de la premi ère paire (fi g. 39. F ), très ro­
buste. porte, au bord postéri eur, une rangée de quatorze épines . Les
branches , d'égale longueur , sont beaucoup plus courtes que le pédoncule.
Chacune d'elles porte d'assez nombreuses ép ines latérales el deux épines
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termi nales, dont l'une est remarquablement allongée. L'articl e basal des
uropodes de la deuxième paire(fig. 39, G) porte cinq épines au bord pos­
téri eur. Ses branches, plus courtes que le pédoncule et subégaies, n'atte i­
gnent pas l'exlrémité des branches des uropodes pr éc édents . Les uropodes

de la dernière paire (fig. 39, H) dépassent de beaucoup l'extrémité des
uropodes dt" la pre mière paire . Les branches, lan céol ées, beaucoup plus
longues que le pédoncule et subégaies, son t bordées de peti tes épines.

Le telson (fig. 39 , H). sub tr iangulai re et sensiblement plus long que
large, est fendu sur à peu près la moitié de sa longueu r. Chacun des
lobes sc termine par une peti te échancrure garnie d'une soie el porte
une soie lat érale .

Pontogeneia. antarctica Cbevreux.

1906. Ponl ogeneia anlarctîca Chevreux (3) , p. 79. fig . 2.

Baie des Ftandres, G février 19O--i, marée basse . sur des Algu es . - Ile Bootb-wen­
de l, 13 sep tembre et 8 novembre 1904, plage. marée basse. - Xcmbreux exem plelree.

L'exemplaire dont la description suit étai t une femelle portant dix­
neuf embryons entre ses lamelles incubatrices . Elle mesurait t 5 milli ­

mètres de longueur, dans la positio n où elle est ûgur ée iei (fig. 40).
Le corps. modérément comprimé, est lisse. Le mésosome dépasse un

peu en longueur l'ensemble du métasomc et de l'urosome. La tète, presque
aussi longue que l'e nsemble des deux premiers segments du m ésosomc,

porte un petit rostre ; les lobes latéraux , à peine saillants , sont arrondis.
Les plaques coxales des quatre premi ères paires, assez étroites, sont un
peu moins hautes que les segments correspondants du m ésosome. Les

plaqu es coxales de la quatrième paire, à peu près aussi larges que hautes,
sont légèrement échancrées au bord posterieur. Le lobe postérieur des

plaques coxales de la cinquième paire est beaucoup plus haut que le lobe
antérieur. Les plaques épimérales des trois segments du m èsosome sont

un peu prolongées et largement arro ndies en arrière.
Les yeux, grands et bien conformés, sont légèrement ovales, presque

ronds.
Les antennes supérieures (fig. 41, A) son t un peu plus longues que

l'ensemble de ln t ête et des quatre premiers segments du m ésosome. Le
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pre mier article du pédoncule atte int les trois quarts de la longueur de la
tête. Chacun des deux articles suivants est un peu plus court et un peu
moins large que celui qui le précède. Ces tr ois art icles portent quelqu es
touffes de soies au bord postéri eur. Le fl agellum comprend une soixan­
taine d'articles très cour ts, sauf le premier , qui égale en longueur
l'en semble des trois articles suivants. Les premier, deuxième, quatrième

Fig _ 40. Pan/ogeneia anta rctioa: _ Femelle, vue du côté ga uch e, X 7.

et sixième articles prése ntent, en ar rière, une protubérance garnie de
deux ou trois tigelles sensitives et de quelques soies. Des ar ticles de
même forme ct portant des tigelles semb lables se retrouvent ensuite, de
troi s en trois , jusqu 'à l'extrémité de l'antenne. Les autres art icles sont

cylindriques et presqu e glabres.
Les ante nnes inférieures , beaucoup plus longues que les antennes

supérieures, atte ignent à peu près les deux tiers de la longueur du corps.
Tous les articles du pédoncule sont visibles en dehors de la tête. Le
quatri ème art icle atteint les deux. tiers de la longueur de l'article suivant.
Ces deux arti cles portent des touffes de soies, plus longues et plus nom­
breuses au bord postérieur. Le flagellum comprend environ quatre-vingts
artic les , presque tous plus larges que longs, portant quelques petites
soies au bord postéri eu r.
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La lèvre antérieure (fig. .if . B) présente un bord libre régulièrement
arrondi et fortement cilié.

La partie tran chante des mandibules (fi g. Il , C) est étroite. Dans la
mandibu le gauche, elle est armée de sept dents. La lame accessoire , bien

Fig . "t. - l' olllo:1eneia unlarc li ca" - A. ante nne superieure; Il, l èvre ant ér leur e ; C. mandibule gauche ~

D, lèvre postérie ure ; E, maxille antérieure ; F, mu ille post érjeur e ; G. llIu illipéde ; Il, gnathnpode
a ntérieur; l , gna thopode postérieur; J. pèrèlepodc d e la tro isième pair.. : 1\. uropod es de Ill. dem ière
paire et tel son. lA x U : B. Co D. E. to'. G X 20; Il. 1. J , K x 10.1

d évelopp ée , porte s ix petites dents . Duns la mandibule droite, la partie
t ranchante porte seulement qua tre dents arrondies. La lame accessoire ,

t rès étroite, se termine par trois dents longues cl aiguës. Une rangée de
onze épines barbelées se trouve entre le processus molaire et la partie tran­
chante. Le processus molaire, très saillant et tl·(\.S développé, est forle­

ment denticul é. Le palpe, assez robuste. est à peu près de la longueur de

la mandibule . Ses deux derniers articles sont fortement ciliés au bord
interne. Le troisième article n'atteint pas tout à fait la longueur de

l'article précédent.
La lèvre postérieure (fi g. 41 , Dl ne possède pas de lobes internes. Les

lobes latéraux sont un peu échancrés au bord interne. Les prolongements.
postérieurs sont un peu divergents .
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Le lobe inter-n e des maxilles antérieures (fig. 41, E), bien développé,

atteint presque l'extrémité du lobe externe. Il porte cinq so ies ciliées

terminales . Le lobe externe es t armé de neuf épines barbelées. Le palpe

porte sept épines et quelques soies au bord distal.

Le lobe interne des maxilles posterieures (fig. 4 l , F )est aussi long, mais

beaucoup plus ét roit que le lobe ex terne. Les soies qui garnissent les

deux lobes sont simples , sauf deux grosses soies ciliées, fixées au bord

interne du lobe interne .

Le lobe intern e des maxillipède s , bien d évelopp é, porte trois petites
den ts au bord distal. Le lobe externe , assez court, n'atteint pas la moiti é

du deuxième arti cle du palpe. Il porte de longues soies au bord interne

e t au bord distal. Le palpe, très robuste, est surtout rema rq uable par les

dimensions de son deuxième article. (lui est le plus long de tou s ct atte int

le double de la longueu r de l'a rticle suivant.

Les gnathopodcs des deux paires (fi g. ·H , H et 1), modérémen t déve­

loppés, sont de meme forme . Le carpe ct le propodc des gnathopodes

antérieurs atte ignen t cependant une taille un peu plus grande que ce lle

des articles correspondants des gnathopodes postérieurs . Dans les gna­

th opodes antérieurs, l'article basa l atteint la longueur du prop ode. Les

articles isch ial et méral sont très courts. Le carpe, beaucoup plus long

que large, présente un bord antér ieur presque dr oit. Le bord posté­

rieur, fortement convexe, es t garni de longu es soies. Le prop ode, beau­

coup plus long que large, es t ovale allongé , son ba ril postérieur

n'ét ant délimit é du bord palmaire que pal' la présence d'un groupe

d'épines , avec lesqu elles l'extrémité du dactyle peut se croiser . Le dac­

tyle , grèle et courb é, atteint plus des deux tie rs de la longueur du pro­
pode.

Dans les péré iopodes des deux prem ières paires, l'article basal n'est

pas plus tong que l'ensemble des deux articles suivants. L'article méral,

dilaté antérieurement, sc prolonge un peu le long du bord antérieur du

carpe. Ces deux articles sont d'égale longueur i le propode es t beaucoup
plus long. L'article méral et les deux ar ticles suivants portent de pet its

groupes d'épi nes, pri ncipalem enl nombreux au bord postérieur . Le dac­

tyle, très robuste, porte un cil au bord interne.
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Les péréiopodes de la troisième paire (fig. 41, J) sont à peine pIns
longs que ceux des deux paires précédentes. L'art icle basal, très dilaté,
un peu moins large que long, est lisse au bord postérieur. L'ar ticle
méra l , plus large que les deux articles suivant s, se prolonge un peu
inférieurement, le long du bord postérieur du carpe . Ce prolongement
porte un groupe d' épines terminales. Le carpe est aussi long que J'ar­

ticle méral. Le propodc, beaucoup plus allongé, por te, comme les deux
articles précédents , des groupes d'épines au bord antérieur e~ quelques
soies au bord postérieur . Dans ces p éréiopodes, comme dans ceux des

deux paires suivantes , le dactyle porte un cil au bord interne .
Les péréiopodes des deux dern ières paires, un peu plus longs que les

péréiopodes précédents, en diffèrent à peine , comme forme. Cependant
l'article basal des péréiopodcs de la cinquième paire est un peu plus
allongé que celui des pér éiopodes des troisième ct quatrième paire s. Cet
article ne porte pas de cr énclures au bord postérieur.

La bran che externe des uropodes de la première paire, un peu plus
courte que la branche interne, n'att eint pas tout à fait la moit ié de
la longueur du pédoncule. La brauche interne et le pédoncule sont gar­

nis d'épines au bord interne. Chacune des branches porte une longue
épine terminale. Dans les uropodes de la deuxième paire, la branche
int erne est auss i longue que le pédoncule. La branche externe n'atteint
que les deux Liers de la longueur de la branche intern e. Chacune de
ces bran ches porte quelques peti tes épines au bord interne et se termine
par deux fortes épines. Les branches des uropodes de la dernière paire

(fig. 41, K), d'égale taille, sont lancéolées. Elles portent , sur leurs deux
bords, de nomb reuses pet ites épines , accom pagnées de longues soies
ciliées .

Le telson (fig. I l , K), beaucoup pLus long que le pédoncule des uro­

podes de la dernière paire, est étroitement fendu sur le dern ier tiers de
sa longueur. Ses lobes , largement arrondis à leur extrémité , ne portent

ni soies ni épines.
Le genre Pontoçeneia était seulement représenté, jusqu'ici (1), par une

espèce unique : Poruoçeneia inermis (Kr6yer), des côtes de Nor vège, de

(t) Avant la publication de l'ouvrage de Slebbing (l B).
HzpUilion Charcol. - ED. eaIVulIJ. . - Ccust&cé. Amphi podes.
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Sibéri e et du Groenl and. Elin diffère bien nettem ent de l'espèce nouvelle

par la forme tronquée de ses plaques épirnérales du dernier segment du

métasomc, par ses gnathopod es beau coup plus faibl es et par son telson

beaucoup plus profondémen t fendu.

Genre DJEllBOA (1) nov. gen.

Corps comprimé, muni de dents dorsales . Tête volumineu se. Plaques

coxales modérém ent grandes . Yeux bien conformés . Antenn es très grê les

e t très allongées; antennes supér ieures beaucoup plus longues que les

antennes inféri eures et portan t un petit flagellum accesso ire . Lèvr e anté­

rieure non écha ncré e au bord lib re . Mandibules courtes et rob ustes,

armées loutes deux d'une lame accessoire; processus molaire t rès dé­

veloppé. Palp e court, deuxième ct troisièm e articles d' égale longueur.

Lèvre postérieure ne possédant pas de lobe s internes . Lobe interne des

max illes ant éri eures très large , bordé de nombreuses soies ciliées. Lobes

des maxill es postérieures d'égale longueur; lobe interne portant une ran­

gée transversale de soies ciliées . Lobe extern e des rnaxi llip èdes peu d éve­

loppé ; palpe robuste . Gnathopodes tr ès grêles , les gnathopodes posté­

ri eurs étant de beaucoup les plus longs. Péréiopodes gre les el allongés,

ceux de la cinquième paire , extrêmement déve lopp és . atteig nant près

du double de la longueur des p érèiopodes de la troisième paire. Dactyle,

dans tou s les p ér èiopodes, armé d'u ne for te épine , qui lui donne un

aspect fourchu . Uropodes des tr ois paires présen tant des branches

d'i néga le taille . Tels on large et court , profondément fendu.

DJerboa turclpes nov. sp .

Ile BooLh-Wa ndel, 4 décembre 1004 ; dan s l'estomac d 'un PY(Josu !iI ontorcüca. ­
2 exe mplaires d'égale taille.

L'exemplaire dont la descr ipt ion suit était un e fem elle , mesurant

12 millimètres de longueu r dans la position ou elle est figurée ici (fig..42) .

(i ) Ce nom, gui signifie Gerboise, en arabe, rait allusion à la grande longueur des palles
postérieures du type du genre.
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Le cor ps es t très compr imé. Le mésosome, lisse à la parti e dorsale,
fi 'atteint pas tout à fait la longueur de J'ensemble du métasome et de
l'urosome. Chacun des deux prem iers segments du métasome se ter­
mine par une dent dorsale longue et aiguë , dirig ée en arrière. Le der ­

nier segment du métasome el les segments de l'urosorne ne portent pas de
dents . La tête, auss i longue que l'e nsemble des deu x premiers segments

Fig. U. - Djt rboa {urcipes. -e-Femelle, vue du côté droit , x 1.

du m ésosorne, ne présent e pas de rostre; ses lobes latéraux, peu saillants ,
sont régulièrement arrondis . Les plaques coxales des quatre premières

paires atteignent à peu près la hauteur des segments correspondants
du mésosome. Les plaques coxales de la quatrième paire (fig. 44 , C), un
peu plus larges que haut es, sont à pein e échancrées nu bord postérieur.
Le lobe antérieur des plaques coxales de la cinquième paire est beau­
coup moins haut tI ue le lobe postéri eur. Le bord inférieur des plaques
épimérales des deux derniers segments du métasome est séparé du bord

postéri eur paT une petite dent aiguë.
Les yeux, assez peti ts , ovales, sont bien conformés.
Les antennes supérieures atte ignent à peu près la longueur du corps.

Le pédoncule (fi g. 43, A ) est un peu plus long que la t ète, Son premier

art icle dépasse de beaucoup en longueur l'e nsemble des deux articles



76 C RUSTAC ~S AMPRIP ODES.

suivants. Le troisième article est très court. Le fl agellum se compose
d'un premier article, presqu e aussi long que le dernier article du pédon­
cule, suivi d'un grand nombre d'articles extr êmement cour ts. Il existe un

petit flagellum accessoire uniarticulé, auss i long que l'ensemble des deux
premiers articles du flagellum principal et terminé par trois longues

SOles .

Les antennes inférieures dépassent un peu en longueur l'ensemble

A

.-" ..
u

_,,a,,

Fig . U . - Djtrb(}(), (" rcipes. - A. antenne supérieure; ll, antenne tnrértcure ; C, lèvre eutërieure :
D, mandibule gauche ; E, éxtrémit è de la mandibule droite . Icrtament grossie ; F. lèvre postérieure ; G.
maxille anté rieu re ; H. maxille postér ieure ; 1. maxillipè de. (A. u,X 12; C. D. .... G. Il .1 X n ; Ex 56.)

de la tête et du mésosome. Le derni er article du pédoncule (fig. 43, B ) esl
plus grêle et plus allongé que l'article précédent. Ces deux articles
sont bordés desoies assez longues. Le fl agellum comprend de nombreux
arti cles extrêmement courts , garnis de petites soies .

Le bord libre de la lèvre antérieure (fig. 43, C), régulièrement arrondi,

ne présente pas d'échancrure.
Les mandibules (fi g. 43, D ) sont courtes, mais robustes. La partie

tranchante est armée de neu f dents obtuses, d'inégale taille. La lame

accesso ire , très petite et t ridentée dans la mandib ule droite (fi g. 43, E),
esl plus développée dans la mandibule gauche (fig. 43, D), où elle affecte
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la forme d' une dent crénelée. Le processns molaire es t très robuste. Une
rangée de quinze soies ciliées, suivies de quelques cils simples, se trouve
entre la parti e tranchante et le processus molaire. Le palpe, gros et court,
n'att eint pas la longueur du corps de la mandibule. Ses deux derni ers
articles sont à peu près d'égale taille.

La lèvre postérieure {fig. 43, F )p resente des lobes latéraux assez larges
et des prolongements posterieurs courts et peu divergents . Il n'y a pas
trace de lobes intern es.

Le lobe interne des maxilles antérieures (fi g. ·i3, G), très large, est
bordé d'u ne trentaine de soies ciliées. Le lobe externe por te six épines
barbelées . Le palpe, qui dépasse à peine l'ext rémité du lobe externe,
se te rmine par une rangée de onze épines simples.

Les lobes des maxilles postérieures (fig. 43, H ) sont à peu près
d'égale longueur . Le lobe exte rne por te de nombreuses soies au bord
distal. Le lobe intern e est garni d' une rangée marginale et d'une rangée
transver sale de soies ciliées .

Le lobe interne des maxil lip èdcs (fig. ·t 3. 1), bien développé , porte

troi s grosses épines et quelques soies ciliées . Le lobe externe, très court,
n'atteint pas le milieu du deuxième article du palpe ; il porte une

rangée d'épines au bord interne. Le palpe, peu développé, porte de
nomb reuses soies. Ses deuxième et troisième articles sont d'égale lon­
gueur . Le derni er ar ticle, dactyliforme, est grê le et court.

Les gnathopodcs antéri eurs (fig. 41-, A) sont courts et faibles. L'artic le
basal aU.e int la longueur de l'ensemble des trois ar ticles suivants. Le

propode, un peu plus court el plus étro it que le carpe, est plus de
tr ois fois aussi long que large. Son bord palmaire est perp endiculaire au
bord postérieur. Les bords antérieur et postérieur portent de nom­
breuses soies , disposées en rangées transversales. Le dactyle, un peu
courbé, aigu à l'extrémité, est de la longueur du bord palmaire .

Les gnathopodes postérieurs (fig. 44, B), beaucoup plus longs que les
gnathopodes précédents, sont aussi très faibles. Leur article basal ne
dépasse pas de beaucoup en longueur l'ar ticle correspondant des gnatho­
P?des antérieurs . Le carpe et le propode, très grê les et très allongés, sont
d'égale taille. Ces deux articles portent de nombreuses rangées de soies
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au bord postérieu r . Le propode. de même form e que celu i des gnatho­

podes précédents, est à peu près deux fois auss i long.
Les pérélopodes des prem ièr e e t deuxième pai res (fig. 44, C) dépassent

un peu en longueur les gnnthopodes post éri eurs. Le carpe et le propode.

d'égale taill e, sont plus grêles c t plus longs que l'article méral. Le dactyle

Fig . H . - Dj erboa [urcipes, _ A, gna tho pode antérieur; fi, gnnthopcde pos térieur ; C, pérèio pod e de la
deu xièm e pai re : D. p èrèlopodc de la troisième paire ; E, exu-énutë d'un péréio pode de la der nière
pa ire ; F, uropode de la derni ère pa ire el telson . lA, Il, C, D x U ; E x40; F x n. }

porte, vers le milieu de sou bord externe, une épine longue et aiguë.
Cette épine at teint presqu e au niveau de l'extr émité du dactyle.

Les pérèiopodes de la t roisième paire (fig. 4-1., D) sont un peu plus longs
que les p ér éiopodes précédents. L'article basal , ovale allongé , ne porte

pas de créne lures au bord post érieur. L'article meral, assez large, se

pro longe un peu le long du bord postérieur de l'ar ticle suivant. Le carpe

et le propode, d'éga le longueur , portent de nombreux group(~s d'épines au
bord post érieur. Le dactyle est arm é d'un e épine, comm e dans les péréio­

podes précédents . Les péréiopodes de la quatrième paire ne diffèrent
des p éréiopodes de la tro isi ème paire que par leur longueur plus grande.

Les péréiopodes de la dernière paire , re marquablement longs et
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robustes, dépassent de beaucoup J'extrémité des urop odes. Comme dans
les péréiopodes précédents, l'article basal ne porte pas de crénelures au
bord post érieur, el le carpe et le prop ode sont d' égale taille. L'épine du
dactyle (fig. 14 , E) diffère un peu de celle des palles préc édentes . Elle est
plus robuste, légèrement courbée, et forme, avec l'extrémité du dactyle,
une sorte de fourche qu i doit permett re à l'animal de sc cramponner for­
tement au sa lau aux algues qu'il habite.

Dans les uropodes des deux premi ères paires, (lui sont presque d'égale
taille , la branche externe est beaucoup plus courte que la branche interne.

Ces branches portent de nombreuses epines au berd postér ieur. Les uro­
podes de la dernière pai re (fig. .H-, F ) att eignent au niveau de l'ext rémité
des uropodes précédents. Le p édoncule est re lativement allongé . Les
branches , très inégales , présentent un carac tère bien particulier , la

branche externe étant la plus longue, conlrulrement il ce qui existe dans
les uropodes des deux paires préc édentes. La branche externe est bordée
denombreuses épines. La branche interne, un peu courb ée, aiguëal'extré­
mité, ne porte qu 'une petite épine au bord interne .

Le telson (fig. -14, F), un peu plus long que large, dépasse à peinet'estr é­
mité du pédoncule des uropodes de la derni ère paire. IIes t fendu sur les trois
qua rts de sa longueur, Ses lobes sont obliqu ement tronqués dans leur
par tie distale, dont l'angle intern e se prolonge en pointe aiguë .

Atyloides b r evleor nis Chevroux.

HJOO. AtY/fJides t nevtcorn is Ehëvreux (3) , p. 1". , fig . :i.

Ile Bootn-wend el, 4 décembre i90~ ; dan s J'esl?mac d'un IJ!/floscelis antarctica,
Une centaine d'e xempla ires, pour la plupar t en très bon é tal de conse rvation.

L'exem plaire dont la description su it Mait une femelle mesuran t 13 mil­
limètres do longueur, dans la posit ion où ellc es t fi gurée ici (fi g. 45).
Le corp&, modérément comprimé, es t lisse. Le m ésosorne atteint à peu
près la longueur de l'ensemble du métascmc ct de l'urosome. La tête,
aussi longue que l'ensemble des deux premiers segments du mésosome,
porte un rost re très court; les lobes latéraux, assez saillanls, sont aigus.

Les plaqu es coxales des qua tre premières paires , très développées, attei­
gnenl à peu près le double de la hauteur des segments correspondants



80 CRUSTACES A" P RIPO DES.

du mésosome. Les plaqu es coxales de la quatrième paire , un peu moins
larges que hautes, sont profon dément échancrées au bord posté rieur.
Le lobe antérieur des plaques coxales de la cinq uième paire est plus
haut que le lobe postérieur. Les plaques épim érales du dernier seg­
ment du métasomc, régu lièrement arrondies , se prolongent à peine en
arrière .

Les )'CUX, de Lai lle moyenne, sont réniformes , leur plus grand

diamètre égalant le tiers de la lougunur du bord supérieur de la tète.
Les an tennes supérieures (fig. .i t), i l ), trè s courtes, ne dépassent pas

en longueur l'ensemble de la tête ct des tro is premiers segments du
mésosome. Le premier artic le du pédoncu le , très volumineux, est UH

peu plus large et beaucoup plus long que le second article. Le troi sième
arti cle n'atteint pas la moitié de la longueur de l'article précédent. Le

flagellum, un peu plus long que le pédoncule, comprend vingt ar ticles
garnis de courtes soies. Il n'y a pas trace de fl agellum accessoire.

Les antennes infér ieures (Hg. 4G, D) sont à peine plus longues que les
antennes supérieure s. Le dernie r article du pédoncule n'atteint pas tou t
à rait la longuenr de l'article précédent. Le ûagellum, un peu plus long

que le pédoncule, comprend vingt-q uatre articles asse z abonda mment
ciliés .

La lèvre antérieure (fig. 46, Cl, régulièrement arro ndie , ne présente
pas d'échancrure au bord libre, qui est fortement cilié.
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Les mandibul es (fi g. 46, D)sont cour tes, mais robustes. La partie
tranchante porte six dents d'inégale laille . La lame accesso ire de la man­
dibule droite est bldent èe ; celle de la mandibule gauche porte quatre

dents . Une rangée de dix épines barbelées se trouve ent re la lame acces-

i"ig . U. - Al.y loidtl 6rtu icol'llis. - A, antenne supérieure ; ü , ante nne inf6riQul'O: C, lèvre antérie ure;
D. me udt bule d roite ; E, lèvre postérieur e ; F, maxille antérieure; G, maxille p.l)stê rillure ; H, mll.lÎIIi­
pède ; r. Il' nathopode eate oeur : J. gnathopode postérieur. (A, B, l , J X fi ; C, D, E, F, G, H, X !S.l

soire et le processus molaire, qui est très volumineux et tr ès saillant.
Le palpe, peu développé, est à peine plus long que le corps de la man­
dibu le . Son troisième artic le, un peu plus court que l'arti cle précédent,
porte de nombreuses soies.

La lèvre postérieure (fig. 46, Il ) présente des lobes internes bien déve­
loppés. Les lobes latéraux, régulièrement arrondis, portent de courtes
soies au bord distal et de petites épines au bord interne. Les prolon­
gements postérieurs , courts et t ronqués à l'extrémité, ne sont pas
divergents .

Le lobe interne des maxilles anté rieures (fig. 46, F ), très larg e, est bordé
de dix-huit soies ciliées . Le lobe exte rne porte huit épines barbe lées. Le

EsptditioJl C/ttJ.reo/. _ ED. CBICTIElll . - Crustacés Ampbipodes. t 1
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deuxième article du palpe, très large, dilaté en son milie u, porte une
rangée de treize épines au bord distal.

Le lobe intern e des maxilles postérieures (fig. 46, G) est un peu plus
court que le lobe externe. Tous deux présentent UDe ran gée de soies

simples au bord distal. Le lobe interne porte une rangée transversale de
soies ciliées .

Le lobe interne des maxillip èdes (fig. 46, H ), assez court , dépasse à

peine l'extrémité du premier article du palpe. Son bord interne porte une
rangée de grosses soies ciliées . Le lobe externe n'atteint pas tout à fait le

milieu du deuxième article du palpe ; son bord interne porte une rangée
de petites épines , ent remêlées de quelques soies. Le palpe, assez grê le,
se termine par un peti t article ductylifo nne.

Les gnathopodes antérieurs (fig , ·16, 1) sont courts et faibles. L'article
basal, relati vement robuste, est un peu plus long que l'ensemble des trois
ar ticles suivants. Le carpe, triangulaire, porte une épaisse rangée (le

soies au bord postérieur. Le propodc, quadrangulaire, est un peu plus
long que le carpe , Son bord palmaire forme, avec le bord posté rieur, un
angle un peu obtus , garni de t rois épines . Le dactyle est grê le et légère ­
ment courbé .

Les gnat hopodcs postér ieurs (fig. -16, ./ ) ne diffèrent des gnathopodes
ant érieurs que par leur art icle basal un peu plus allongé ct par leur carpe
et leur prop ode un peu plu s larges.

Dans les p ér èiop od cs des deux pre mières paires (fig. 47, A et B), le

propodc. un peu plus long que l'article mérnl, est beaucoup plus long
que le carpe. Le dactyle attein t un peu plus de la moitié de la longueur
du pro podc. Les art icles ischial et m éral portent de longues so ies au bord
postérieur.

L'arti cle basal des péréiopodcs de la troisième paire (fig . 47, C),
presque aussi large que long, présente un bord antérieur à peu près droi t ,
garni de longues soies ciliées. Le bord postérieur, fort ement convexe,
porte quelques petites cré nel ures , seulement visibles à l'aide d'un fort
grossissement. L'article m éral, très dilaté, est plus long que le carpe,
mais ne dépasse pas sensiblement en longueur le propode. Son bord pos­
téri eur porte deux fortes épines et quelques soies . Le propode présente
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un bord antérieur droit, garni de peti tes épines; son bord posté rieur,
assez fortement convexe, porte quelques soies. Le dactyle, assez robuste,
atteint les deux tiers de la longueur du propode.

Les péréiopodes des deux demi èrespaires (fig. .Ii, n et E), un peu plus
longs que les pér éiopodos précédents , n'en ditlèrcntque par Ia formede leur

f ig . n . - Al yl oidtl brtllicomi• . - A, 8, G, D. E. pèrélopodes des 'te,!O, 3°, 4" el~" paires ; F, uropode
de la premi ère paire ; G, urcpcde de la deuxième paire ; Il, uropodes de la dernière paire el telson.
lA, B, C, D, E x U ; F, G, H x n .)

article basal , dont le bord antérieur est régulièrement convexe. Ce bord
porte, comme dans les pattes precedentes, une rangée de soies ciliées ,
parti culièrement longues ct nombreuses dans les p ér éiopodes de la

quatrième paire. Le bord postérieur est nettement crénelé. Les articles
suivants ne diffèrent de ceux des p éréicpodes de la troisième paire que
par leur taille un peu plus grande.

Le pédoncule des uropodes de la première paire (fig. 4i, F ) porte une
rangée d'épines au bord postérieur . Les branches, beaucoup plus courtes
que le pédoncule, sont de taille un peu inégale, la branche externe n'attei­
gnant pas tout à fait la longueur de la branche interne. Les uropodes de
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la deuxième paire (fig. 47, G) ne s'étendent pas ju squ'à l'extrémité des
uropodes précédents. La branche interne atte int à peu près la longueur
du pédoncule ; la branche externe est beaucou p plus courte. Les uro­
podesde la dernière paire (fig. 47, H ) s'é tendent bien au delà de ceux des

deux paires précédentes. Les branches, lancéolées, sont bordées de petites

épines. La branche externe n'atteint que les trois quarts de la longueur de

la branche interne.
Le telson (fig. 47, 1/), un peu plus long que le pédoncule des uropodes

de la derni ère paire, est fendu sur les deux tiers de sa longueur. De forme
subtriangulaire, il est à peu près deux fois auss i long que large. L'extré­
mité de chacun de ses lobes présente quelques petites cr énelurea ,

garnies de deux cils.
Au premier abord, cette espèce, ainsi du reste que l'espèce suivante , ne

semble pas devoir appartenir au genre Atyloides Stebbing (9 , p. 913),
puisqu'elle ne possède pas de fl agellum accessoire aux antennes supé­
rieures. Mais, ce carac tère mis à part , elle est tellement voisine d'A tyloides

australie (Miers), retrouvé à Kerguelen par le « Challenger » (9 , p. 9t4,
PI. LXXVet LXXVI) qu'il ne parait pas possible de la placer dans un geure
différent et qu'il semble plus rationnel de modifier un peu la diagnose du

genre Atyloides pour lui permettre d'en raire parti e (1).

Atyloides longicornis nov. sp .

Port-Charcot, 8 avril 1904; dragage, 40 mètres. - Ile Booth-Wendel , 15 avril 1004 ;
dragage, 40 mètres . -lie Wincke, 27 janvier 1905 ; dragage, 25 mètres. - Nombreux
exemplaires.

L'exemplaire dont la description suit était une femelle mesurant
18 millimètres de longueur, dans la position où elle est figurée ICI

(fig. 48).
Le corps , peu comprimé, est beaucoup plus épais que celui de

l'espèce précédente. Le m ésosome, dont les segments sont très nette­
ment délimités, dépasse à peine en longueur l'ensemble du métasome
et de l'urosome. La tête, à peu près aussi longue que l'ensemble des deux

(1) Le peu d'importance du flagellum accessoire, tout au moins lorsqu'il est rudimentaire,
comme cerectère gén érlque, a été récemment mis en lumière par At. Walkel' (16 ).
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premiers segments du mésosome, présente un petit rostre et des lobes

latéraux saillants et aigus . Les plaqu es coxales des quatre premières
paires fi 'atteignent pas le double de la hauteur des segments corres­
pondant s du m ésosorne, Le lobe antérieur des plaques coxales de la

Fig . U . - Alyloidt$ longie,,""i•. - Femelle, \ 'UI' du c6ll! dro it, x $ t if. .

cinquième pair e est plus large et plus hau t que le lobe postéri eur. Les
plaques épimérales du derni er seg ment du m étasom e sont un peu pro­
longées et largement ar rond ies en arri ère.

Les yeux, très grands, un peu réniformes, sont trois fois aussi longs
que larges. Leur plus grand diamèt re atte int les deu x tiers de la longueur

du bord supér ieur de la tè te.
Les antennes sup érieures sont il. peu près aussi longues que l'en­

semble de la tête et des s ix premiersseg ments du mésosome . Le premier

article du pédoncule, un peu plu s long que le seco nd article, atte int
trois fois la longueur du troisième, Le fl agellum, beaucoup plus long que
le pédoncule, compre nd une cinquantaine d'articles, garnis de soies
assez allongées . Il n'y a pas de trace de flagellum accesso ire (fig . 49, A).

Les antennes inférieures sont un peu plus longues que les antennes
supérieures. Le dernier article de leur pédoncule n'a tte int que les trois
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quarts de la longueur de l'article précédent. Le flagellum comprend de
nombreux articles, fo rtement ciliés.

Les pièces buccales ne diffèrent pas sensiblement de celles de l'es­
pèce précédente. Cependant le palpe des mandibules (fi g. 49, Cl est
un peu plus robuste, et le lobe externe des maxi llipèdes (fig. 49. G)
att eint le milieu du deuxième article du palpe.

Les gnatbopodes (fi g. 49, fi et 1) sont tellement semblables à ceux

Fig. "!J. - Alyloidt l iongicor" ia. - A. dernier ar tido du I~doncule et premiers 4rlicle~ du flagellum d 'une
antenne eup èrieueë ; B, lèvre antérieure; C. mandibule dro ite; D. lèvre postérieure ; E, maxille anté ­
r ieure ; F, mu ille postèrtcure: G, n.uillipedo ; JI, gnethopode anté rieur; I, gnëthopode postérieur.
(A x 30; B. C, D, E, F, G x 15 ; Il , 1 xi.)

d'Aty/oùles brenicorni« qu'il serai l superfl u d'en re prendre la description.
Il en esl de même pour les péréiopodes des deux premières paires

(fig. 50, A}. Les péréiopodes des lrois dernières paires sont plus allongés
que ceux de l'espèce pr éc édent e : l'article basal est moins large que
haut (fig. 50, B et C) ; enfin le hord postérieur de cet article ne pr ésente

pas de crénelures .
Les uropodes des deux premières paires (fig. 50, n et E), de mème

forme que ceux de l'espèce précédente, sont moins allongés et n'attei­
gnent pas au delà de l'extrémité du pédoncule des uropodes de la der-
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nière paire. Ceux-ci (fig. 50, F), plus développés que ceux d'A tyloides
breoicornis, présentent , comme eux, des branches d'inégale taille.

Le telsou (fig. 50, F) ne diffè re de celui de l'esp èce pré cédente que
par les crénelures plus accentuées de l'ext rémité de ses lobes .

Le mâle, très voisin de la femelle, s'en disti ngue par la forme de

Fig . 50. - Atyl'>Îd~1 long îco,..il . - A., përèicpode de la de uaièuic va ire ; U. pé rèlc pode de la. lroisi tlUl
pai re ; C. pèeélë pode de la cinquiè me paire: D. uropode de lil première paire ; E. uropod e de la deuJ:i~me

pai re ; F. uropodes de 1. troisiême p&Îre et telson, lA. B. C x 7: D. E, fi' x Il.)

ses yeux, qui sont beaucoup plus larges et bien neltement réniform es.
Les deux espèces d'At!lloides décrites ci-dessus sont très voisines

d'At!/lfJidesaustralis (Miers) . Elles s'en distingu ent surtout par l'absence
de flagellum accessoire aux antennes supérieures el par la grande iné­
galité des branches des urop odes de la dernière paire.

Atyloldes serratlcauda Stebbing.

1888. A tyloidt' serraticauda Slebbing (9) , p. 920, PI. LXXVIII.
1903. W alker (15), p. 58, PI. Xl , fig. 00.

Baie des Fland res, 12 février 1004, marée basse. Un exemplaire de 12 millimèt res de
longu eur.

Chez cel exemplaire, le bord post érieu r des plaques épimérales du
dernier segment du m étesome est armé de six dents . Ce même bord ne



88 CRU ST ACtS AMPRI POD ES.

portait que deux dents chez l'exemplaire, long seulem ent de 6 milli­
mètres, décrit par le Hèv. Stebbing. M. w alker , qui a trouvé sep t de ces
dents chez les exemplaires , longs de 12 millimètres, de l'Expédition de la
«Southern Cross ), fait observer, à bon dro it, que le nombre des dents

du dernier segment du métasome ne peut servir de caractè re spécifique.

DEXAMINIDA':

Paradexamlne fis sicauda Chevreux.

1906. Paradex amtne {issic(wda Chevroux (3), p. 82, lig . i et 2.

Ile Booth-wendel, 15 mars 1904; dragage. 25 mètres. - Port-Char cot, 8 avril 1904 ;
dragage, 40 mètres. - 3 exe mplaires.

L'exemplaire dont la description suit éta it une femelle paraissant adulte,

qui mesurail 15 millimètres de longueur, dans la position où elle est fi gurée

fi g. 51. Parodcz ami" c fiuicauda. - Femelle, vue du côté gauche, x '1.

' Cl (fig. 51). Le corps, t rès robuste, à peiue comprimé, présente des
téguments remarqu ablement épais et rigides. Le mésosome égale en
longueur l'ensemble du mélasome el de I' urosome . Chacun des deux
derniers segments du m ésosome porte une carène médiane dorsale, ter-
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minée par un prolongement denti forme beaucoup plus allongé dans le
septième segment que dans le sixième. Chacun des segments du métasome
présente une carène dorsale et deux carènes latérales. Ces carènes se ter­
minent en arri ère par un prolongemen t dentifor rne aigu et allongé. Dans
chaque segment, les dents la térales se prolongent de beaucoup en arrière
de la dentdorsalc. Le prem ier segment de l'urosornc porte une dent dorsale

beaucoup plus gra nde que les dents du métasome et deux petites dents
latérales. Les deux dernierssegments de l'urosome, complètement soudés

ensemble, portent deux petites épines latérales . Une tou ffe de pet ites

épines se trouve à l'extrémité postérieure du bord dorsal du dernier
segment.

La t ète, presque aussi longue que l'ensem ble des tro is premi ers seg­
ments du m ésosome, possède un rostre assez large , un peu courb é . Les

lobes latéraux, peu saillants, sont arrondis. Le deuxième segment du
nrèsosomc est le plus court de tous . Les trois derniers segments so nt à

peu près d'égale longueur. Les plaques coxales de la premi ère paire ,
assez petites, sont moins hautes que le premier segment du m ésosorne,

Les plaqu es coxales des t rois pai res s uivantes atte ignent à peu près la

hauteur des segments correspondants . Les plaques coxales de laquatrième
paire (fig. 53, C) sont un peu échancrées au bord postéri eur. Le lobe anté­
rieur des plaques coxales de la cinquième paire (fi g. 53, D) est beaucoup
plus court et plus hau t que le lobe postérieur . Le bord inférieur des

plaques coxales de la septième paire for me un angle aigu avec le bord
postérieu r. Toutes les plaques coxales por tent quelques cils au bord
inférieu r. Les plaques èpimérales des deux dern iers segments du m éta­

sorne se terminent en arrière par un angle aig u, un peu plus allongé

dans le dernier seg ment que dans le segment précéden t.
Les yeux, assez grands , un peu proémin ents, sont de forme ovale.

Leur plus grand diamètre a tteint à peu près le tiers de la longueur du bord
supérie u r de la t ète ,

Les antennes supérie ures atteignent presque la longueur du corps. Le
premier article du pédoncule (fig. 52 , A), tr ès robuste, pres que aussi long

que la tête, porte quelqu es grandes épines au bord postérieur . Le second
article , beaucoup plus gr èle que le premier, le dépasse un peuen longueur.

EzptditiQft Chareot. _ ~D. CllIVllli:U1. _ Crudao.:1is Awphipode, . l 2
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Son bord postéri eur porle deux touffes d'épines. Le troisième article est
extrêmement court. Le flagellum comprend quatre-vingt-cinq articles à

peu près complètement glabres.
Les anlennes inféri eures, plus courtes que les antennes supérieures,

atteignent à peu près la longueur-de l'ensemble de la tête et du m ésosorne.
Le pédoncule (fig. 52, A) est aussi long, mais beaucoup plus grêle , que

celui des antennes supérieures. Son quatrième article, très allongé, porte
de nombreux faisceaux d'épines. Le cinquième article n'atteint pas la

Fig. li!. - Parad(zami,., {iuieQu.Ja. - A. bord w lérh:ur de la têle el partie du ee rennea: D,lèvre enté­
rtewe : C. mandibule: D, lèvre pcsté rieure ; E. muill., ent èncure ; F. wu:ille poslé rîeure : G, wuilli4
pède ; H. uropode de 14 prcrulère paire; 1. uropode de \4 de uxième pai re; J . uropode du la trobiéme
paire ; K. telson.(Ax6 ; a.c. D. E, F, G x H ; n .I. J . KxtO.l

moitié de la longueur de l'article précé dent. Le flagellum comprend une

cinquantaine d'articles garnis de courtes soies .
La lèvre antérieure (fi g. 52, B) présen te, au milieu de son bord libre,

une légère échancrure, finement ciliée.
Les mandibu les (fig. 52, C) sont courtes , mais très robustes. La par tie

tr anchante porte deux grosses dents ; l'une d'elles est conique, l'aut re

est plate et crénelée. La lame accessoire, large et tr identée, est semblable

dans les deux mandibules. Le processu s molaire est bien développé.
Les lobes latéraux de la lèvre postérieure (fi g. 52, D) parlent une petite

dent au bord interne. Les lobes internes sont bien d évelopp ée. Les

prolongements postér ieurs, très courts et divergents, se terminent en
pointe aiguë.

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 52, E), modérément
développé, porte quat re cils au bord distal. Le lobe exte rne, obliquement
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tronqué, est armé de onze épines fourchu es. Le palpe, uniaeticulè,
dépasse l'extrémité du lobe externe. Il porte quelques cils au bord dista l
et au bord iuterne. Il est semblable dans les deux maxille s.

Le lobe interne des maxilles postér ieures (fig. 52, F)est plus court et
plus étro it que le lobe externe. Tous deux portent de nombreuses soies
spiniformes.

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 52, G), très court, porte de nom­
breuses soies au bord interne et au bord distal. Le tobe externe , bien
développé, att eint le milieu du troisième ar ticle du palpe. Il porte des
soies aux bords externe el distal et de nombreuses épines au bord

interne. Le palpe, court et grêle , se termine par un très pelit ar ticle
dactyliforme .

Les gaathopodes antérieurs (fi g. 53, A) sont courts et grêles . L'arti cle
basal, deux fois aussi large à l'extrémité qu' à la base, est aussi long que
J'ensemble du carpe et du propode. Les ar ticles ischial et méral sonttrès

courts. Le carpe, subtriangulaire, porte, au bord postérieur , quelques
touffes de soies ciliées . Le propode , moins long que le carpe, est un peu
plus large. Le bord palmaire forme, avec le bord postérieur, un angle

obtus, ar mé de deux épines. Le bord antérieur porte de nombreuses soies
ciliées. Le dactyle, robuste et légèrement courbé, est un peu plos court

que le bord palmaire.
Les gnathopodcs postéri eurs (fig. 53, D), de même form e que les

gnathopodcs antéri eurs, sont simplement un peu plus allongés .
Les p éréiopodes des deux premières paires (fig. rl3, C) sont robustes .

Leur article basal dépasse un peu en longueur l'ensemble des deux
articles suivants. Le cal'pe n'atteint guère que la moitié de la longueur de
l'article méral, qui est un peu plus long que le propode. Tous ces articles
sont garnis de nombreuses épines. Le dactyle, grêle et légèrement courbé,

atte int les deux tiers de la longueur du propodc .
Les péréiopodes de la troisième paire (fig. 53, D), beaucoup plus longs

que les pérèiopodes précédents, présentent un article basal modérément
dilaté en arrière . Son bord postérieur se prolonge inférieurement pour

former, avec le bord inférieur, un petit lobe, qui atleint presque l'extré­
mité de l'article ischial. L'article meral est aussi long que l'arti cle basal.
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Les deux articles suivants sont plus courts, et le propode n'atteint pas
lout à fait la longueur du carpe. Le dactyle est diri gé en arrière.

Les péréiopodes de la quat rième paire (fi g. 53, E) sont un peu plus
longs que les p érè icpodes nr éc édents, mais leur article basal est plus
ét roit et présente un bord postérieur un peu concave. Le propode est

Fig. 53 . - Panldu:amint fiuicaudo. . - A, gnathcpode antérie ur; D. gnathopode poslér ieu r ; C. pèrëio­
pode do la deuxième paire ; D, pèrèlopode de la trcis tèmc petre : f., péréicpod e de la quatrième paire ;
F, pért iopode de la cinquième paire. [Toutes les ttgurcs x 6.)

beaucoup plus cour -t que le carp e. Le dactyle, long et grêle, est dirigé en

arrière.
Les péréiopodes de la cinquième paire (fig. 53, F ) sont plus courts que

les p éréiopodes des deux paires précédentes. L'article basal , très étroit ,
n'est un peu dilaté que dans sa partie supérieure. Le carpe dépasse un

peu l'article méral en longue ur . Le propode est beaucoup plus gréle et
plus court que le carpe. Le dactyle, long et gréle, est dirigé en avant.

Dans les uropodes de la première paire (fig. 52, H), les branches,
sub ègales et beaucoup plus longues que le pédoncule, portent, comme
lui, une rangée d'épin es au bord postérieur. Les uropodes de la deuxième
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paire (fig. 52, 1) sont très courts. Leur branche interne est beaucoup pins

longue que la branche externe . Les uropodes de lad ernièrepaire (fig. 52, J )
atteignent au niveau de l'ex trémi té des uropodes de la pre mière paire.
Les branches , lancéolées, sont d'éga le taille.

Le telson (fig. 52, K) es t fendu jusqu'à sa base. Son extré mité atteint
à peu prës le milieu des branches des uro podes de la dern ière paire.
Chacun de ses lobes porte une épine distale et t rois paires d'épines au
bord externe .

Le lu be contenant les exemplaires de l' rte Booth-Wandel était éti­
queté : Amphip odes de couleur ro ugeâtre .

Le genre Paradexamine a été créé par Stebbing (1 2 , p. 210) pour un

Amphipode de la Nouvelle-Zélande et de l'Australie, Dexamine pacifica
G.-M . Thomson, qu i diffère des véritables Dexamine par les lobes internes,
bien développés, de sa lèvre postérieure el par le palpe, quadriarticulé,

de ses maxillipèdes. L'espèce décrite ci-d essus possède tous ces carac­
tères et est une véritable I'aradexomine. Voici les principales diffé­

rences qui séparent les deux formes (1):
Chez l'espèce de la Nouvelle-Zélande , la tai lle, beaucoup plus petite,

est de 6 à 8 millimètres. Le mésosome ne porte pas de dents et le premier
segment du métaso me en est souvent dépour vu. Les antennes inférieures

n'atteignent que les deux tiers de la longueur des antennes supérieures .
Le carpe et le propode des pèrèiopodes de la dernière paire sont à peu

près d'égale longueur. Les branches des uropodes de la dernière paire
sont courtes, e t le telson dépasse l'extrémité de ces bra nches . Enfin le
telson est pro fondément fendu, mais celte fente ne s'étend pas jusqu'à,

sa base.

GAMMARIDtE

Paraceradocus Miersl (Pfeffer).

1888. Al egamJ!ra Miersi Pfeffe r (6), p. 121, Pl. Ill, fig, 3.
1899. Pam œradocus Miers; Stebbing (11), p. 426,

(t ) Il ne m'a pas été possible de me procurer le mémoire contenant la description de Dum!lifte
Jl(Jei~a. . Je dois les renselgnementa qui suivent à l'obligeance de mon excellent ami le Rh . Sleb­
bing, qui a reçu de M. Thomson le trpe de celte espèce.
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Port-Charcot , 13 a vril 100/1 , marée basse. 1 mâle, 1 femelle. - Ile Booth-Wendel,
l 3 septembre 1904, plage , mar ée bas se. 2 mâle s. - Ile Hovgaard, 29 octobre 1904.
plage. i mate, 4. femelles.

Le plus grand des mâles atteint 47 millimètres de longueur , mesurée
de la partie ant érieure de la tête à l'extrémité du telson . C'est, à peu de
chose près , la taille indiquée par Pfeller (49 millimètres ). Les uropodes

de la dernière paire de ce mâle atte ignent 17 millimètres de longueur. La
plus grande femelle est longue de 43 milli mèt res.

ISCH YROCERIDiE

Jassa W a ndell nov. sp .

Ile Booth-W andel , 2n octobre et 8 novem bre 1004, plage, marée basse. _ iD décembre
W04, marée basse , parmi les Eponges. - Nombreux exemplaires.

L'exemplaire dont la description suit - un mâle paraissant adulte ­

attei gnait 6 millimètres de longueur de corps, dans la position où il est
figuré ici (fig. 5-1). Le COI'pS est il peine comprimé. Le m ésosome, tr ès

Fig . !i~ . _ lasso. W alld tl i. _ :'oUle , vu du côté dr oit , x I ü,

développé, dépasse de beaucoup en longueur l'ensemble du métasome et

de l'urosorne. La tête, beaucoup plus longue que le premier segment du
mésosorne, ne porte pas de rostre . Les lobes latéraux, à peine saillants,
sont arrondis à l'extrémité. Les plaques coxales des quatre premières
paires, très petites, sont beaucoup moins hautes que les segments
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correspondants du mésosome. Le lobe a ntérieur des plaques coxales de
la cinquiè me paire est beaucoup plus haut que le lobe postérieur. Les
plaqu es épimérales du troi sième segment du m étaso me sont un peu
prolongées el régulièrement arrondi es en ar rière. L'u rosome, peu déve­
loppé, n'atteint guère plus du tiers de la longueur du métasome.

Les yeux, assez grands , étroitement ovales, sont placés à la base des
lobes latéraux. Leur plus grand diamètre est égal au Lie rs de la longueur
du bord supérieur de la tète.

Les an tennes supérieures sont à peu près auss i longues que l'ensemble
de la tête el des cinq premiers segments du mésosome . Le pédoncule,
très développé, attei nt le milieu du der nier article du pédoncule des
antennes inférieures. Son deuxième article, beaucoup moins large, mais

beaucoup plus long que le premier article, dépasse un peu en longueur
le troisiè me. Ces trois articles portent de longues soies au bord postérieur.
Le flagellum, à peine plus long que le deuxième ar ticle du pédoncule, se
compose de sept articles, garnis de longues soies au bord postérieur.
Le premier de ces articles est aussi long que l'ensemble des deux ar ticles
suivants. Le flagellum accessoire, abso lument rudimentaire , n'atteint

que la sixième partie de la longueur du premier art icle du flagellum

principal.
Les antennes inférieu res sont remarquablement grandes . Le pédon­

cule atteint à peu près la longueu r des antennes supér ieures. Son

quatrième art icle ne possède (lue les trois quarts de la longueur de
l'article suivant. Le flagellum , triarticulé, sc compose d'un premier
arti cle très allongé , atteignant à peu près la moitié de la longueur du
dernier article du p édoncule, puis d'un second art icle assez court el d'un
article term inal rudimenta ire. Le pédoncule et le flagellum portent de

longues soies au bord postérieur.
Le bord libre de la lèvre antérieure (fig. 55, .-1 ) présente une ëchnn­

crure peu distin cte, finement ciliée .
Les mandibules, très coud es , présentent une partie tranchante conique,

armée de quatre pet ites dents. La lame accessoire de la mandibule droite
se termine par une dent , accompagnée de que lques petites crénelures.
La lame accessoi re de la mandibu le gauche (fig. :;5, Hl, plu. développée,
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porte quatre den ts au bord dista l. Le palpe, très volumineux, atteint le
double de la longueur du corps de la mandibule. Son dernier article, tr ès
large, spatuliCorme, est un peu moins long que l'article précédent. Son
bord interne et son bord distal por- tent de longues et nombreuses soies .

La lèvre postéri eure (fig. 55, C) présente des lobes latéraux réguliè­
rement arrondis, des lobes internes bien constitués et des prolongements

postérieurs aigus.
Dans les maxilles ant éri eures (fig. 55, D), le lobe interne, peu d éve-

Fig. S5. - Jau . lVŒndd i. mâle . - A. li:vre ant éneure ; 8, ma ndib ule ga uche ; C. Ih re postérieure:
D, maxâlle antérieure; E. muille pcetéeicure ; io' , ruaxillipède : G. gnaUlopode anlérieur ; H, goalho­
pode postéri eur . (A, B, C, D, E. F x 37 ; G. Il X n .)

Jappé, ne por-te pas de soies . Le lobe externe est armé de neuf épines
fourchues. Le palpe, biart iculé, assez allongé, porte une rangée d'épines,
entremèlèes de soies, au bord distal.

Le lobe interne des maxilles postérieures (fig. i.i5, E) est plus court et
plus étroit que le lobe externe. Tous deux portent une rangée de longues

soies marginales.
Les maxillipèdes (fig. 55, F) saut bien développés. Le lobe iute rne,

assez étroit, atteint l'extrémité du premier article du palpe. Les bords
interne et distal sont garnis de soies ciliées. Le lobe externe atte int un

peu au delà du milieu du second article du palpe ; son bord inter ne porte
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une rangée de petit es épines et une touffe de soies. Le palpe, très robuste,
présente un deuxième article remarquablement développé. Le troisième
article est loin d'at teindre la moitié de la longueur de l'arti cle précédent.
Le quatrième ar ticle , assez court et droit, n'est pas unguiforme.

Les gnaLhopodes antérieurs (fig. 55, G) ne sont pas tr ès développés.
L'ar ticle basal atte int à peu près la longueur de l'ensemble des trois

ar ticles suivants; son bord antérieur forme un angle aigu avec le bord
inférieur. Le carpe affecte une for me triangulaire. Le propode. beaucoup
plus large et plus long que le carpe. affecte un contour piri forme, son
bord palmaire n'étant pas nettement distinct du bord postérieur . Le

dactyle, long eLétro it, atteint plus des trois quarts de la longueur du
propode, L'article méra l, le carpe et le propode portent une rangée de
longues soies au Lord postérieur.

Les gnathopodes postérieurs (fig. 55, H ) sont très robustes. L'article
basal, peu développé. est à peine plus long que l'article correspo ndant
des gnathopodes antérieurs . L'article ischial, l'a rticle méral, le carpe,
sont extrêmement courts. Le propode, remarquablement grand, est auss i
long que l'ensemble des trois premiers segments du mèsosome. Son bord
postéri eur se prolonge pour former une dent large et courte, qui déborde

sur Je bord palmaire. Ce dern ier se termine inférieurement par une
partie concave, suivie d'une grosse dent obt use. Le dactyle, très robuste,
es t fortement courb é, Son extrémité peut se croiser avec la dent form ée
par le prolongement du bord posterieur du propode.

Les pér éiopodes des deux premières paires (fig. 50, A) sont très courts.
L'article basal s' élargit dans sa parti e distale, et son bord antér ieur se
prolonge pour former un angle un peu aigu avec le bord inférieur.
L'article meral, tr ès dilaté, se prolonge antérieurement ju squ'au niveau

du milieu du carpe. Le propode est aussi 10n11, mais beaucoup plus étroit ,
que lecarpe. Ces trois derniers ar ticles sont abondamment garnis de soies.
Le dactyle, très court. est légèr ement courbé.

Dans les pér éiopodes de la troisième paire (fig. 56, H), l'arti ele basal,
beaucoup moins large que long, présente des bords antérieur et postérieur
à peine convexes. Le bord postérieur se prolonge un peu inférieurement

pour former un petit lobe arrondi. Les ar ticles suivants sont très robustes .
E~pédil joll CM l"Cot. - Ee, ClinlEll1. - Crustael!s Amphipodes. i 3
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Le propo de, beaucoup plus long que l'article méral, atteint le double de
la longueur du carpe. Le dactyle, très grand , es t fort ement courbé .

Les péréiopodes des denx dernières paires (fig. 56, C el D) sonl de
même forme, mais ceux de la quatrième paire son t quelque peu plus

longs et plus rob ustes que les suivants. L'article basal, ét roit et allongé,
présente un bord antérieur un peu convexe, un bord postéri eur presque

Fig. 56. _ Jau a W/1lldel i . - A, Il, C, D, per ètcpodos des deuxième, troisième, quatrième el cinquième
pllires ; E, uropode de la dernière paire ; F, tetson : G, gnatbopode postéri eur d'une femelle ovigère .
lA, B, C. D, G x 15; E, F x 5!.)

droit. Le bord antérieur se prolonge inférieurement de façon il former

une dent aiguë, qui déborde sur l'article suivant. Le propode, beauco up
plus long que l' article méral, n'atte int cependant pas le double de la
longueur du carpe, comme dans les pér éiopodes précédents . Le dactyle,
trè s robuste, atteint près de la moili é de la longueur du propode,

Les branches des uropodes de la première paire, sub égales, sont à peu

près de la longueur du pédoncu le. Leur extrémité n'atteint l'HS le milieu
des bran ches des uropodes suivants. Le pédoncule et les branches portent
deux ran gées de petit es épines. Dans les uropodes de la deuxième pair e,
la branche externe est un peu plus courte que la bran che interne. qu i
att eint à peu près la longueur de son pédoncule et s'é tend jusqu'à l'extré­

mité du pédoncule des uropodes de la dern ière paire. t:omme dans les



CRUST AC!:S AMPHI P ODES 99

uropodes précédents, chacune desbra uches porte deux rangées de petites
épines . Le pédoncule des uropodes de la derni ère paire (fi g. 56, E), très
développé, porte. au bord dista l, une rangée de douze petites épines. Les
branches, extrê mement courtes, sont loin d'atteindre la moitié de la

longueur du pédoncule. La branche interne, droite, se termin e par une
petite épine. La branche externe, vue de profi l, est courbée(1), mais
elle ne porte pas d'épines secondaires crochues, corn me celles qui existent
sur la branche externe des uropodes de la der nière paire du type du
genre, Jassa pu/chella Mont ; elle se ter mine simplement paf une grosse
épine, presque droite.

Le telson (fi g, 56, F), cordiïorrne, lin peu plus large que long, porte
deux. longues soies subterminales.

La femelle ne diffè re du màle que pal' la forme de ses gnat hopodes
postérieurs. Chez une femelle ovigère, ces gnathopodes (fig. 56, G) sont
beaucoup moins volumineux que ceux du mâle. Le propode, subovale,
présente un bord postérieur très court, à peine distinct du bord palmai re .
Ce derni er bord offre une profonde échancrure, suivie d'une dent aiguë,
située tout près de l'articulation du dactyle. Ce propode affecte, à très

peu près, la même forme que celui des gnathopodes postérieurs de la
femelle de Jassa pusitla (G.-O. Sars ).

La première partie des Amphipodes de Das 7'ierreich (13) vient
de paraitre et m'est parvenue au moment où j'achevais de corriger les
épreuves du présent travail. Il était trop tard pour en tenir compte d'une
façon complète. J 'ai dû me contenter de r éunir, dans la nouvelle famille
des Pontoqeneiide , plusieurs genres que j'avais d'abord classés parmi

les Calliopiide et les Atylid<e.

(t) Celte branche se trou vent placée exactement de race dans la prép&r&lion, sa courbure n'est
pas nettement visible sur la figure de déta il (56. El.
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